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А 


SA MAJESTÉ L'EMPEREUR 


NAPOLEON Ш 


SIRE, 


Par Vos ordres et par Votre puissante impulsion, des savants très-distingués prépa- 
rent la Vie de César et la Carte des Gaules; nous apportons notre pierre а ce monument 
de haute nationalité, pour répondre à l'appel fait aux Sociétés des Départements, et nous 
publions la Table géographique de nos plus anciens noms de lieux. 

Ménage, notre compatriote, et les auteurs de nos Glossaires les plus estimés ont 
cherché dans le Syro-Chaldéen l’origine de nos mots, mais еп négligeant ces anciens 
noms; nous avons cru que dans l’état actuel de la science il est utile de combler une 
lacune regrettable. Les Celtistes Bretons d’ailleurs ont cherché dans la même langue la 
souche du Kimrique, et Thomassin, par exemple, réussit le plus souvent à prouver que 
les idiômes de l’Europe se rapprochent beaucoup de ceux du Levant. L'étude de ces 
idiômes et même du Kimrique nous а convaincu qu'il vaut mieux remonter à la source, 
et demander aux Helléno-Phéniciens raison de nos premiers noms de lieux. Ils nous 
ont été donnés par Ptolémée, d’après une édition du Marin de Tyr, accommodée à sa 
manière ; nous agissons de même à son égard, et sous le nom du Marin de Tyr nous 
réunissons, nous commentons les textes de Ptolémée, Strabon et leurs contemporains 
ou les nôtres. Nous présentons en quatre langues classiques les mots avec leur significa- 
tion, plus ou moins probable d’après l'état des lieux qu'ils désignent, afin que ces 
monuments précieux de notre histoire soient mieux compris ou conservés. Nous propo- 
sons plusieurs variantes, afin que les habitants des lieux mêmes soient en demeure de 
choisir et de compléter notre œuvre. 

Nous voulons surtout indiquer une ancienne marche qu’il у aurait à suivre, et dont 
les novateurs modernes cherchent à nous détourner, dans leur aveugle admiration pour 
les Saxo-Bretons. Nous répétons avec l’auteur du Glossaire de la langue romane : « Si 


je m” suis prononcé ouvertement contre la prétendue langue Celtique et le sentiment 
des Bas-Bretons (des anglomanes français); c’est que l'histoire et 18 raison se refusent 
également à croire que ce soit du jargon de Quimper-Corentin, que toutes les langues 
tirent leur origine (et particulièrement nos anciens noms de lieux). Ce système faux et 
bizarre, qu'on а tenté de ressusciter de nos jours, péchera toujours par ses fondements ን, 
et nous concevons à peine comment nos érudits pourraient oublier plus longtemps leurs 
études sur le grec, en se fermant les veux à plaisir. Dans la France méridionale, au 
moins, les Celtibériens continueront de déclarer qu'ils ne sont pas descendus des Bretons, 
et dans les derniers Congrès scientifiques, on appréciait déjà tout autrement qu'on ne 
avait fait auparavant, l'importance des monuments plus ou moins et même très-peu 
celtiques. Des recherches très-savantes viennent de prouver que notre pays fut habité dès 
l’âge de pierre; la plupart de nos villes, avec leurs noms, existaient assurément de longs 
siècles avant César, qui nous les fait connaître; 1 est devenu nécessaire par conséquent 
de mettre notre histoire en rapport avec nos progrès et nos mœurs actuels. Nous souvenant 
du rôle que Strabon attribue au géographe, nous avons joint à l'interprétation des noms 
de lieux les origines des peuples, et cherché dans le présent ou dans un passé bien 
connu l'état de choses antérieur à la domination romaine. Nous sommes persuadé que 
tout se transforme et se modifie, suivant l'expression d’un auteur moderne, mais qu'en 
réalité rien ne meurt ; et si Гоп regardait mieux, on verrait autour de soi que le présent 
est la copie du passé, comme l'avenir en sera lui-même l’image ou la reproduction. Dans 
nos campagnes surtout rien пе se crée pour ainsi dire, et rien ne se perd; il est bon de 
montrer que dans nos villes également les institutions les plus vantées sont tout autre- 
ment anciennes qu’on ne le dit. 

П appartient à Votre Majesté seule de remonter avant Pharamond le commencement de 
notre histoire classique; de publier l’histoire de notre Empire chrétien, si glorieux au 
ive siècle; de réunir les recherches sur l'état de notre pays, avant comme après la 
conquête des Romains. Nous avons été persuadé que la Vie de César et la Carte des 
Gaules ne pouvaient manquer d’être accompagnées d’un tableau géographique, semblable 
à celui que nous avons la témérité de vous présenter. Si nos monnaies celtiques sont 
dignes du plus grand intérêt, et restent presque muettes; si nos monuments de pierres 
brutes se taisent plus que jamais, interrogeons également les noms de peuples et de lieux : 
ils parleront mieux peut-être ! 


De Votre Majesté, 
SIRE, 
Le très-humble, très-obéissant serviteur et fidèle sujet, 


A. VOISIN, Prêtre, 


MEMBRE DF PLUSIEURS SOCIÉTÉS SCIENTIFIQUES. 
Le Mans, 22 juillet 1864, 


LA FRANCE AVANT СЕЗАВ 


PAR 


LE MARIN DE TYR ‘. 


PRELIMINAIRE 


eRe. 
LES IBERIENS 


Plusieurs anciens géographes ont regardé comme l'extrémité du monde, а l’Occident, 
(የዛ ис anciennement, хора IBERI, IBERIA, extreme) les Hespéries et spécialement les finisterres 
des Ibériens; nos Tyriens ont fait connaître ces peuples, et les ont tellement asservis qu’ils 
possèdent encore 18 plupart des cités voisines du grand fleuve (Oued-al-quivir), le Bétis. 
Quelques-uns ont pris pour le bout du monde l'antique Tartesse, située près de l'embouchure 
de ce fleuve, appelé parfois du même пот; de là peut-être viendrait celui de Tartare dans 
Homère. Sachant que ce pays avait été l'objet d’un si grand nombre de nos expéditions 
avant son siècle, et connaissant par nos géographes ce que ses mines, ses richesses et tous 
ses avantages avaient de vraiment merveilleux, Па tiré de certains faits historiques toutes 
ses fictions, suivant sa coutume et ce que la poésie permet. D'après lui, tels sont les Champs 
Fortunés, séjour des bienheureux (Euist, lælantes : oxo). «€ Ils reçoivent perpétuellement la 
douce haleine du zéphir, qui s'élève de l'Océan pour rafraichir les humains. » 

Ainsi, longtemps avant le siècle d'Homère, nos colonies de la Terre des Lions (LIBYE, Atbon, 
Libya), occupaient déjà les plus belles provinces de l'Afrique et des [1)ዕ[165. Les habitants de 
Cadix (GADEIRA, sepimentum; GADES, finis-ler.; CADIX, Kwadov, Ephebi® ; Тела effæminata) 
préten:lent que les Tyriens, pour obéir à l'ordre d'un oracle, envoyèrent une colonie aux 
Stèles d'Hercule. Ces premiers émigrants de notre ancienne Туг s'arrêlèrent au Détroit, 
s’imaginant que les deux caps y marquaient les limites de la terre habitable; celles de Pex- 


є (1) Le Marin de Tyr est un des derriers qui se soient occupés d'écrire avec soin la géographie de l'Uni- 
vers. Cet auteur a laissé plusieurs éditions assez diitérentes les unes des aulres; nous avons accommodé 
celle qui nous а paru la meilleure, de manière à la rendre d'un usage plus facile. » (Ptolémée.) C est un 
état des relations commerciales avee les ports du Levant (Cosmos). 
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pédition d'Hercule, et dès lors les stèles, dont Рога е parlait. Une seconde colonie s'avança 
plus à l’ouest; une troisième, enfin, jusqu’au Cap-Sacré. Là, suivant Artémidore, les stèles 
(Zra 81325... Pindare) consistent en trois ou quatre pierres les unes sur les autres et sur plusieurs 
points de ce finisterre. Fidéles à la coutume, transmise de père еп fils, les voyageurs en 
abordant agitent ces pierres branlantes ; mais ils se bornent à faire des vœux et des prières. 
Is n'offrent point de sacrifices, et d’ailleurs on n’y voit aucun autel en l'honneur d'Hercule ou 
de tout autre divinité. Les stèles près de Cadix ne sont également que deux pierres (1), et 
les anciens conquérants, on le sait, limitérent ainsi les provinces dont ils s'emparaient. 

Les Grecs rapportent que le combat des Atlantides contre les héros ou dieux de leur Olympe 
se donna dans les forêts cinédiques de Tartesse, ville où Saturne parvint à se réfugier, où 
son temple reste auprès де celui d'Hercule. L'argent y devint si commun que, dans une de 
leurs expéditions, nos Tyriens se firent des ancres de се métal; on s’en servait non-seulement 
pour vaisselle, mais, pour les tonneaux même. Au rapport de Polybe, les mines d'argent 
prés de Carthagéne ont occupé 40,000 ouvriers en même temps. Pusidonius, de son côté, 
peut exagérer l'importance des mines de ГЕѕраспе et la merveilleuse industrie de ces ou- 
vriers ; nous croyons au moins que nulle part on па rencontré Гог, largent, le cuivre et le 
fer en pareille quantité, de pareille qualité même (2). Ce serait donc pour exploiter ces mi- 
nes fécondes que les lbériens de la Syrie (3) émigrèrent en Occident, et les historiens s’accor- 
dent à le répéter: des Arméniens, des Médes et des Perses suivaient le héros d’Argos lors 
qu'avant la guerre de Troie ses Doriens changèrent la face du Péloponèse, et fixérent les Maures 
en Libye (4). Personne пе peut nier, en effet, l'invasion dorienne des Héraclides, à cette 
époque, dans la mer des Іопіепѕ, qui devint un pont véritable entre VOrient et l'Occident; 
dans la Libye, les Ibéries (5), etc. 

Argos ou Pélasgie dès lors fut le centre d’un vaste empire des Pélasges helléno-phéniciens, 
où leur langue domine jusqu’à ce jour avec ses dialectes divers; où l’on compte 900 villes, 
fortifiées selon les règles de leur architecture, е qui furent, dit-on, autant de chefs-lieux (6). 
L'ile de Samo-Thrace serait devenue en quelque sorte le centre des exploitations cyclopéen- 
nes et des associations métallurgiques, si célèbres dans cet empire, et l’on sait d’ailleurs quel 
était mème auparavant l'usage des premiers conquérants, lorsqu'ils venaient à s'emparer des 
monts où Гог abondait. Ils у tragaient des routes, y bâtissaient des temples et des tours pour 
eurs garnisons et les intendants des travaux. Ils у colonisaient les prisonniers de guerre et 


(4) V. carte de la géog. Blav. 

(2) Extraits de Strabon. 

(3) У. D. Calmet. 

(4) V. Strab., Pline, Salluste, Milas, ete. 
(5) V. le Cosmos. 

(6) V. Petit-Radel. 
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des tribus entières qu'ils déplacaient (1). Les conquérants de l'Asie se sont servis de nos 
Tyriens pour les transmigrations de ce genre; nulle autre nation d’ailleurs n’avait alors дев 
constructeurs, des mathématiciens, des navigateurs et des industriels plus habiles, des orga- 
nisateurs plus entreprenants et plus propres à civiliser 165 colonies lointaines (2). Dans 18 
Nigritie même nous avons eu 300 villes, et les Grecs avouent qu’une grande partie des Do- 
riens, des Pélasges, habitait d'abord nos montagnes de la Syrie; tandis qu’une autre de mœurs 
différentes occupait nos plaines (3). Au temps de l’invasion dorienne, le Péloponèse vit done 
briller Геге d’une assez grande civilisation ; les cités se formérent de la réunion d'une dou- 
тате de cantons ordinairement (4), et nos Libo-Phéniciens comptèrent par centaines leurs 
cités florissantes au nord de l'Afrique et dans les Ibéries. 

Les rives du Tartesse, par exemple, restent des mieux peuplées jusqu’à ce Jour, et se dis- 
tinguent par une étonnante fertilité. Le nombre et la grandeur des navires, qui servent à 
l'exportation, font juger de l'abondance des productions (5); de là peut-être поз géographes 
nomment la péninsule entière l'Espagne, "Пе des Navigateurs (Hi-Spacne, Hi-Spania). On avoue 
tout au moins que се nom lui vient des Phéniciens; d’autres l’appellent Spartiaire (ЗРАКОТА, 
cupadevz, ፀ፳227፥-ገ8, Sparligrit), du sparte, sorte de jonc, qui couvre plus de la moitié des 
terres. Les Tartessiens passent pour les plus instruits de tous les Ibériens; ils cullivent depuis 
longtemps les belles-lettres, et possédent des poëmes, des lois écrites depuis six mille ans, à 
се qu'ils prétendent. Les autres Ihériens cultivent également les belles-lettres ; mais leur 
littérature n’est pas la même partout, etles colonies d’origine différente ont été nombreuses 
en Espagne. Toutes ne parlent point les dialectes d’une même langue; on range ordinaire- 
ment parmi nos idiômes syriens, auprès du punique, l’osque de l'Italie et celui des Cantabres 
de la Vieille-Carthage (Cartha vedra, Canta vera), près des Pyrénées. Cette dernière langue 
y compte six dialectes, qui distinguent autant de tribus, dont la présence au milieu d’autres 
d'un langage tout différent, perpétue le souvenir de la conquête de nos Libo-Phéniciens, et 
celui de l'invasion dorienne des Héraclides (0). 

Dix-sept cents ans paraissent s'être écoulés depuis que les Inachides ont quitté nos monts 
Galatiques ou Riphéens et le port ФАсге, pour émigrer, les uns vers Argos, les autres, vers 
l'Hespérie, et douze siècles à peine depuis l'invasion pélasgique, partie de Dora (7), dit-on. 
Le héros Héraclide, ayant franchi le détroit de Cadix et pris Tartesse, suivit avec son armée 
la route vers les Pyrénées. Elle n’était point encore frayée pour un tel usage; néanmoins on 
y rencontrait déjà des bastides de distance en distance, sur les hauteurs principalement. 


(1) У. Plan соур. de Turin, Isner. де Radesich. 

(2) У Strabon et le Cosmos. 

(3) V. Petit-Radel. 

(4) Strab. 

(5) Ibid. 

(6) Extr. Ibid. 

(7) 1760 (Hist. des С. de Carcass.) ; 1244 (Mist. de Prov.). V. S. Augustin, Hendreich, Kircher, etc. 
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Celles que des colonies helléniques gardaient déjà, 86 soumirent sans résistance ; les autres 
ne cédérent qu'après des combats et même des sièges. Le conquérant laissa la garde des 
places à ses plus fidèles guerriers, et l’on vante beaucoup l'habileté ди"! fit paraître en leur 
partageant les domaines des tyrans vaincus. Aux gouvernements de ces despotes, il substi- 
tua des gouvernements constitulionnels et des républiques modérées; il laissa les cités де lEs- 
pagne entre les mains des bourgeois les plus dignes et les plus populaires (1). А Tarascon 
sur la frontière, on montre des cavernes, qui furent habitées dès les temps les plus anciens, 
et particulièrement celle où l’on prétend que notre héros rencontra le roi de Ia Bébrycie 
(GALLIA, HALATIA, ይ፡%፡፲)07 Narbonnaise. Il viola la fille de ce prince; celle-ci, fuyant à 
travers les forêts, fut dévorée par les bêtes féroces, et la chaîne des monts, où resta son tom- 
beau, depuis aurait porté son nom de Pyrénée (хоруп, Veneris). 

Quoiqu'il en soit, d’après notre langue et celle des Hellénes, trés-connues en ces lieux, les 
monts nous paraissent appelés ainsi, de ce qu’ils présentent une limite (BYRÈNE, тпертуп, ter- 
minalis; портал, Mervar. Pyrene mons.) naturelle et gigantesque entre les Ibéries et la Gaule. 
L’Océan et les Pyrénées toujours ont limité l'Espagne (2) ; mais, après plusieurs combats les 
Ibériens se sont mélangés d’un commun accord entre l’Ebre et le Rhône, dans la Celtibérie (à). 
Entre le Rhône etl’Arno, les Liguriens occupent les côtes du Golfe-Galatique (Гафатикс», Arist.), 
et l’on peut voir à Marseille, à Béziers etc., les inscriptions de nos Phéniciens, qui prouvent 
que depuis environ dix siècles nous leur avons communiqué nos arts, nos sciences et notre 
religion (4). 


(9 Extr. de Denys. Diod. 

(2) Seylax. 

(3) Ibid. Diod. 

(4) Bibl. de ГЕс. des ch. ; Soc. des Pyr. Orient. ; Soc. arch. de Bez. V. Jouannet, de Belloguet, etc. 
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LA CELTIQUE 


OU 


FRANCE (Transalpine) 


On peut constater jusqu’a ce jour (1) qu’en Syrie les montagnes sont occupées par des 
pasteurs belliqueux, de haute stature, disposés naturellement à l'émigration, et le Liban 
compte des peuplades indomptées assez nombreuses. Avant de quitter les ports d’Acre et 
de Dora, les géants Inachides (ENACINN, мау, азах lorquali, gigantes, Sarraceni; RIPHEINN, 
gigantes; RIPHAT, bovile.) habitaient ainsi nos monts Galatiques, jusqu’auprés de notre 
ancienne Tyr ou Sarra. Dans le pays de Basan surtout, l’un des plus fertiles du monde, 
terre où coule le lait et le miel, disent les poétes, ils entretiennent de grands troupeaux de 
bœufs (2). D’après nos géographes, ils auraient laissé les mêmes noms де lieux dans l’Asie- 
Mineure (RipnaT, Bolli, Bou) et dans la Gaule (Ripnat (Bochart), TSARPHAT.), terres des 
beeufs , comme la Libye, celle des lions. De leur côté, les Grecs surnomment Galates les 
tribus pastorales (голта, pastoralis (terra), lacte manans), entre le Caucase et le nord des 
Ibéries ; à cause, disent-ils, де la blancheur de leur teint ou parce qu’elles vivent presqu’exclu- 
sivement de laitage. Ils distinguent parmi les peuplades, voisines des Alpes: les chévriers, 
vers la mer Adriatique ; les Tauriniens (Aryoves, taupixct, Peters солко, #8605-; ጄዩአዝፕ61 ; ፓሰጁርወኽ0፥ 
Sap-Weiden) et Boiens, jusqu’au Danube; les porchers, près de la rive droite du Rhin; les 
cavaliers, en deca de l’autre rive, et les bergers des châlels, auprès des Alpes mêmes. Quel- 
ques-uns confondent ces tribus pastorales sous les noms génériques de Celtes ou Galates (3). 

Si Ја Galatie asiatique et la Galatie européenne nourrissent beaucoup де bœufs (гама. 
Bowrta), elles fournissent, comme la Perse, de trés-bonnes races de chevaux (кот; immo 


(1) De Hell, Lottin. 
6) V. D. Calmet. Terra lacte manans (la Bible). 
(3) V. Diod. et Strab. 
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(Hésych.), PERS ou FRANC, perth des Sax. Francia, FRANCI, PARISI, Equites, proceres; хото, 
zent.) et des hommes habiles à les dresser; c’est pour cette raison peut-être que les 
Grecs appellent parfois Celtique la Gaule entière et particulièrement la Belgique et la 
Germanie (1). Nous appelons surtout, en Syrie, en Libye, Inachides ou Francs nos chevaliers, 
qui portent le collier, attribut de la cavalerie. Ceux des Celtes portent un collier d’or (2), 
et forment un des principaux ordres de l’État; ils Гетрогіепі de beaucoup même sur les 
francs de nos Libo-Phéniciens (3). Quoiqu'il en soit, la Gaule fut presque toujours repré- 
sentée comme bornée au Midi par la mer Intérieure, le Golfe du Lion ou Libyque et les 
Pyrénées; la Grande-Mer, à l’ouest ; les Iles-Britanniques (BRiT-ANNEC, stanni fod.) et le 
Brabant, au nord; Іа Germanie et les Alpes, à l’est. La situation merveilleuse et véritable- 

ment providentielle de cette contrée, l’une des principales de l’Europe, en a fait le rendez- 
vous des autres peuples (4) сі l’entrepôt de nos anciennes colonies du Levant. Elle est par- 
faitement sillonnée dans tous les sens de cours d’eau, de rivières et de fleuves, qui permet- 
tent d'échanger facilement les productions les plus variées, entre les différents cantons, ou 
de les transporter sur les mers. De bonne heure, nos Tyriens ont colonisé la Libye et les 
Ibéries; ensuite, ils se sont avancés au delà des Pyrénées. Après plusieurs combats pour 
fixer les frontières des deux côtés des monts, les Ibériens et les Celtes se sont établis les uns 
chez les autres (9). 

Ainsi, les Liguriens, entre le Rhône et l’Ebre, sont mélangés dans Ја Celtibérie, et 
tiennent seuls les côtes du Golfe-Galatique (голе, pastor. Arist.), entre le Rhône et 
РАгпо (6). Les Ibériens se sont avancés surtout à l’ouest de la Gaule, jusqu’à l’embou- 
chure de la Garonne, ou même vers les îles (7) et les côtes septentrionales. Les Cimbres et 
les Teutons sont venus d’outre-Rhin, à plusieurs reprises (8); les familles pélasgiques sont 
arrivées à l’est; tandis qu’au centre de la France ces trois grandes races de peuples conti- 
nuent de se mélanger de plus en plus. Après avoir triomphé des Géryons en Espagne et 
chassant leurs troupeaux à la tête de son armée de Doriens, le héros d’Argos traversa les 
cols des Pyrénées, désirant avant tout s'emparer des mines des Cévennes, les plus renom- 
mées alors (9). 11 laissa, dit-on, son neveu Fuxée au château de Foix, pour tenir les défilés 
des montagnes, et parcourut la Celtique entière avec son armée. Voyant un trés-grand 
nombre de guerriers se joindre aux siens d'eux-mêmes, il fonda la célèbre capitale de son 


(1) Dio Cassius, ete. 

(2) Lactea colla auro innectuntur (Virgile). 

(3) César. De bello Afric. 

(4) Strabon. 

(5) Diodore. 

(б) Scylax. 

(7) Tacite. 

(8) Сезаг. | . 

(5) Arist., Strab.; Agen, point le plus imp d'une ligne де comptoirs phénic. (Jouannet Caudereau). 


ee ee 


nom, Alise (ALISA, сари. (Phénic.), азах, кои, congreg.) ville d’une merveilleuse grandeur, 16 
siége suprême Че la justice, la métropole de la Celtique et qui jamais n’a subi le joug étran- 
ger jusqu’à ce jour. Néanmoins, entourée de peuplades presqu’exclusivement guerrières, 
elle ne tarda pas à prendre les mœurs rustiques des nations septentrionales. 

Le conquérant Héraclide séjourna quelque temps dans la ville d’Arles ou d’Héraclée, atten- 
dant sa flotte, que les vents contraires retenaient en Espagne, et parce que les Liguriens, 
grande et belliqueuse nation, lui fermaient courageusement le passage vers ] 119116. Les poètes 
ont célébré la bataille qu’il eut à livrer dans la plaine de pierres, et la victoire qu'il rem- 
porta sur le [утап (Ascus, Арм. Како покае are late; SALYI THELINE, aggeres.) ligurien. On а 
dit même que les pierres de ses trophées se voient depuis ce temps au sommet de 1а ville 
d’Arles. Les fidèles guerriers, qui restèrent pour garder les places conquises, les défilés des 
Alpes, et partagèrent les domaines des vaincus, appartenaient, sans doute, aux Epéens, aux 
Pélasges Arcadiens, aux Troyens, etc. Dans ces mémes montagnes, le conquérant fit em- 
pierrer ct fortifier non-seulement la route stratégique, connue sous son nom depuis, et qui 
conduit d’Argos en Italie, en Ibérie; mais il en fitempierrer plusieurs autres (1). Il épousa 
plusieurs filles des rois de la Celtique, et plus turd, laissa plusieurs fils pour v maintenir la do- 
mination pélasgique (2). Il parvint à conquérir ltalie, qu’il civilisa de même que la Gaule 
(3) et les Ibéries ; fonda des villes au milieu des landes et des déserts: Viterbe (Bit-ERBE, VIT- 
ERBA, temple du dés.; V. Caton), par exemple; fit endiguer les fleuves, dont on avait à 
redouter les débordements, et n’épargna rien pour rendre trés-faciles les communications 
par cau, par terre, pour rendre le commerce trés-florissant en Occident (4). Sur son passage 
16 héros laissa de grandes pierres, que le vulgaire appelle encore « les pas d’Hercule (5) ን ; 
d’autres lui servirent à limiter les finisterres et les provinces conquises, suivant l’antique 
usage. 

Conformément à la loi de nos patriarches, les stations religieuses, surtout aux points où 
se croisent plusieurs voies, furent également marquées par des pierres naturelles, et depuis 
Cadix jusqu’au port de ГНегсше Egyptien (Н. Egyptii, Monecr), jusqu’au fond በ6 l'Italie, 
les autels de notre conquérant sont connus. А Rome même, се n’est qu’un amas de sembla- 
bles pierres, sans aucun abri. Les mages Gaulois conservent également leurs bois de chênes 
sacrés, pour y consulter l’oracle vraiment divin; offrir leurs sacrifices et rendre les jugements 
dans les assemblées périodiques. De là peut-être ils sont surnommés Druides par les Grecs; 
suivant les rites des Carthaginois et de quelques autres nations septentrionales, ils immolent 
parfois 4 Saturne (6) des prisonniers de guerre. Le héros d’Argos abolit au moins le sacrifice 


(1) Denys, Diodore. 

(2) Ammien. Après avoir vaincu Géryon (d'Ibérie) et Tauriscus (des Alpes). 
~ (5) Mélas И. 

(4) Denys. 

(5) Aristote. 

(6) Diod. 
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des étrangers, que le naufrage jetait sur leurs côtes; car ils ont des temples Че Diane Tau- 

- rique. Au reste, les Celtes s’adonnent aux pratiques de la théurgie, comme les autres peuples, 
et se font à peu près les mêmes idées sur le culte des génies (1). On regarde les Druides 
comme les plus sages ct les plus instruits sur la religion ; ils inventérent, dit-on, la mytho- 
logie. Leurs écoles sont des plus florissantes depuis longtemps, et sans parler de Pythéas, 
Marseille, par exemple, ne cesse de donner les savants les plus érudits. Notre Timagènes 
connaissait leurs ouvrages; il a publié l'histoire de la Gaule, et la grande quantité des 
monnaies d’or prouverait seule au besoin l’état avancé de la civilisation. On voit en même 
temps que les Celtes sont familiers avec les symboles des autres nations Pélasgiques. 

Posidonius et quelques autres rapportent que Luther, chef des Arverniens, montait sur 
son char, et se plaisait à jeter des monnaies d’or ou d'argent aux nombreux Gaulois, à ses 
amis, qui le suivaient, et sur les pièces de ce genre on remarque parfois que le visage de tels 
princes est des plus gracieux; que le buste est couvert de très-beaux vêtements. Les statères 
néanmoins le plus souvent sont imilés de ceux de la Grèce, et, suivant l’ancien usage de nos 
conquérants, les Celtes renferment dans leurs temples les trésors les plus précieux, les dons 
les plus rares, le riche butin de leurs expéditions lointaines (2). Dans nos montagnes Galati- 
ques, les Inachides avaient déjà des places nombreuses et fortifiées admirablement (3); les 
cités Gauloises, telles qu’Alise, Marseille, Bourges, Besancon et la plupart des autres, ont 
également de trés-hautes et très-fortes murailles (4). Les Oppides mèmes sont des mieux 
défendus par l’art ou la nature, et si les lieuxstériles ou les forêts montrent engore des popu- 
lations peu civilisées, les villes au moins restent bien policées depuis longtemps. Personne пе 
peut nier que les institutions politiques des Gaulois sont trés-anciennes (5), et remontent à 
l'invasion des Doriens. Après avoir organisé les cités de Ее, notre Alcide phénicien paraît 
avoir également partagé la France en préfectures juridiques, et dès lors chaque canton eut 
ses magistrats et ses mages, constitués hiérarchiquement sous un chef souverain (6). Les 
noms de ces préfectures ne manquent point de s'appliquer au pays même; ils sont empruntés 
évidemment à notre langue ou sont traduits dans celle qui fut alors commune aux familles 
Pélasgiques de l’Europe. 

Enfin, la France est depuis longtemps regardée comme le pays du monde le mieux peuplé(7), 
le plus renommé pour ses industries, ses mines d’or, d'argent, de fer; ses productions 
variées, et 16 plus riche en quelque sorte (8). Si l’on vante avec raison l'habileté des métal- 
lurgistes Ibériens, celle des Celtes n’est pas inférieure. 


(1) César. 

(2) V. Strab.; Suet, : fana fempluque Deum donis referta expilavit (Cæsar). Diod. 
(5) La Bible. 18,5((11 Egypt. 

(4) César. 

(5) Ibid. 

(0) Ibid. V. Seldenus : De Synedr. 

(7) Pausanias. 

(8) Diod. V. Strab. IV, Cicéron, Pusidon., Athénée, Bul. mon. 4863. 


L'AQUITAINE 
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La chaine des Pyrénées et le Cap де Cervére (1), (ком. (Elne), Cerraria. orate, (0(8ወ9 
(Ptol.), à l'Orient; le Сар 4 Осаѕѕо, vers l'Occident, servent à déterminer, entre l'Espagne е! 
la France, les frontières que l’on traverse par plusieurs cols ou ports. D'un côté, se trouve 
la vallée des Ports (Ше, голо, Ша. Elne.), et de l’autre, celle des Baskans (2) ou défilés (Аош- 
THINN, bask.(Espa.); des stèles (3) marquent les limites dans les autres vallées. Les premières 
peuplades, que l’on rencontre, sont les Cérétes et les Acro-Céréles (4) (ер, ахро-авр. ) 
de la montagne; la première ville de la France est Libya (5), (лвуе, Livia (Pyr. Or.), ca- 
pitale des Cérétes Ibériens et des Acrocérètes Gaulois (Зара дена, Luncaria ; Sardaigne, Cerdagne). 
Le héros d’Argos y plaça ses camps, avant de franchir les Pyrénées; ses fidèles Tyrinthiens 
occupèrent cette forteresse d’abord, et nos Libo-Phéniciens ensuite. De nos jours encore il est 
facile de reconnaître deux familles de peuples bien distinctes par leur langage et les mœurs, 
les vêtements. Les Cantabres, qui se sont avancés entre l'Océan et la Garonne, jusqu’à l'em- 
bouchure du fleuve, sont spécialement nommés, chez les [bériens, Basques, Vascons ou 
Gascons ; nous les appelons Aquitains dans notre langue. D'après les idiômes pélasgiques, 
on distingue parmi les bouviers Pyrénéens les Osk (овуни. Eusk ; Ausci. Во.-осу, Воло, Вос); les 
Vol-Osk, Вотепз, Tarbelliens, etc. 


(1) Cervaria, finis Саше (Milas), pròs de la cite d'Elne, 

(2) Géog. arabe : al Bortad, al baskens, ville des Bà (Bayonne). 

(5) V. A. Hugo. 

(4) Avienus. 

(5) Castra Herculis. Сайта Libyca, Thyrinthia quondam (Sil. Ца!.). 
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Les habitants de Ја France méridionnale ressemblent beaucoup mieux aux Ibériens qu'aux 
autres Gaulois (1). Généralement, ils montrent tout d'abord par leur attitude fière la haute 
idée qu'ils ont de Vantiquité de leur race, indépendante dès le principe, disent-ils, parmi 
des peuplades de serfs, et leur Occitanie est avant tout un pays d’ États (ARECOMIN, Arecomiva). 
Les cités у sont mieux adiministrées ; les tribunaux plus équitables; les chefs plus entrepre- 
nants; les routes, mieux entretenues. И règne en un mot plus de prospérité, de liberté vé- 
ritable. Les pasteurs Pyrénéens, en particulier, conservent les mœurs de nos Cérétes (2), en 
Syrie, en Libye; ils sont également Numides; voyagent à cheval, et pendant Pété chacun 
chasse devant lui son troupeau (orson, Tarbelld), de pâturage en päturage, suivant un ordre 
régulier. Ceux des Syrtes ou Ceretes des dunes de Océan sont montés, au contraire, sur de 
hautes échasses; sont vêtus des peaux de leurs brebis et d’une cape (3). 

Ainsi, l'Aquitaine est un pays d'Etats, (ARECOMICA (Pline); GARONNE, гару үрөн Gyr-unda. 
Ange Bevares, Койлуу, 1 2722 (Ptol.), dont la Garonne, 16 fleuve principal forme la limite; les 
adouars de Adour différent à peine de ceux de la Libye, où les Africains assurent que les 
Cérètes de Barce fondèrent Carthage pres de Marsa, port des Massaliens.. Le troisième fleuve 
est la Leyre de Sognac, et Гоп signale seulement le promontoire de Notre-Dame, au Captalat 
де Tète-de-Buch. Comme Та Numidie Algérienne, le midi de Ја France а des Cérétes, 
Massaliens, Toulousains, Némoustens (3112222312 Өсөтаз, Nazucusit, Exnone), ([ር. nos Libo- 
Phéniciens, nos Sarrazins, à plusieurs reprises ont assurément dominé des deux côtés des 
Pyréućes (4), et leurs colonies mêltes à des familles Pélasgiques conservent notre régime de 
fédérations, des insiitutions libres, des Bithuries (5). Conformément à l'ancien systéme ad- 
miuistraluf, aux divisions régulicres ФШрродати5 (6), la confédération des Aquitains se 
compose de douze États ou préfectures juridiques. Dès l'entrée de la Gaule, Bayonne (Вм- 
onne (port des Bå), Bentem, дове, Почит; Lapurdum), une des principales slulions de 
vaisseanc, est le chef-lieu des Labourdins ou Bask, des ports d'Occident; ville très-impor- 
tante et des mieux silućes, aux bouches Че YAdour. Les Aquitains ont d’autres ports de 
mer; une partie d'entre eux, fidèles à nos mœurs, s’adonnentala navigation dès l'enfance, 
et пе cessent d'aimer les expéditions lointaines. 

| Les Labourdins, Souletains ер Navarrais appartiennent à la famille des Cantabres, mais, 
ces trois tribus possèdent trois dialectes différents. Les Béarnais du Val d'Aran (Bent-Anan, 
Beneharnum) prouvent, au contraire, par une rivalité de races qui se perpétue, parleur lan- 


(1) Strabon. 

(9) V. Strabon. Arabes Sesnites. 

(5) A. Hugo, de Bellozast, Ryhadieu, Cauder-an. L's Doriens des Landes, 
(4) У. Soc. arch. de Béziers, Sav. des Pvr.-Orient. 

(5) V. Mariana. 


(6) Strabon. 
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gue et leur costume, qu'ils sont loin d’appartenir à la même famille (1). Leur cité де Lescar 
en rappellerait une du même пот (ለ«ህ552= (1 101.), Хоф», Lluro, ое) chez les Boiens 
d'Asie et ’Eskoura de nos Libyens; celle d'Oloron, fière de ses chaussées hardies, de ses 
montagnes couronnées de bois superbes, rappelle également un des noms de Dorion, ville des 
Doriens dans l’Elide (2). Cette contrée présente des landes, des marais, des pacages étendus, 
des champs couverts de maïs (yeapev , ue, Sesam.). On y fait un grand commerce de mulets 
avec l'Espagne ነ de palombes et d’ortolans, de viandes salées et de poissons salés. Quelques 
fabriques de laines rivalisent avec celles de nos Libyens, etc. Les Tarbelliens, en général, 
disent que 0108 est leur capitale et la Seube (3), leur ville secondaire; mais, la cité des 
Tarbelliens, proprement dits, est Tarbes dans les Hautes-Pyrénées. 

Dans notre langue, ces derniers sont sournommés Béorriens (BEornt, pellilé (Auson.) ; 
Begorrii; Bigerrica veslis villosa (S. Sévère). THARBE, TARDA, 3:2:43 , Tarba, Гита, Тага; 
води. Tuuropol. TARCHE, таё, etc., Tarbellicus Alurrus) ou Bigoriens, Bigériens; parce 
qu'ils sont vélus de peaux de brebis ou d’habits à long poil. D'après la même langue, le mot 
Tarbe présente un bon nombre de significations qui s'appliquent également à leur ville, située 
sur PAdour, dans une plaine verdoyunte, en vue des plus hautes montagnes, repaire des 
bètes fauves, des oiseaux de proie. Cette grande station, bâtie de marbre, est une place de 
commerce, célèbre mème en Espagne, le rendez-vous des peuplades environnantes, etc. Les 
troupeaux des Hautes-Pyrénées ont l'œil farouche, et semblent eux-mêmes tout autrement 
sauvages que dans les Alpes; le gibier est abondant, et les fuuroboles (4) ү sont fréquents. 
Enfin, la plaine de Tarbes nourrit des haras de chevaux navarrais, trés-estimés, et non 
loin de là se trouvent des bains, qui jouissent d’une grande réputation. Les Pyrénées ren- 
ferment d'excellentes mines d'or, d'argent, de plomb, de fer, que depuis trés-longtemps on 
exploite avec beaucoup d'art, et Tarbes пе peut manquer de remonter très-haut son origine. 

Les habitants de ces montagnes ont l'esprit très-prompt, très-sublil, comme nos Carthagi- 
nois; ils cultivent les sciences avec non moins de succès, et s’adonnent autant à celle des 
augures (5). Les confédérés де la cité de Consoran, sur la frontière, vantent leur temple de 
Minerve fatidique, et parmi leurs cippes funéraires on en voit même qui sont imités des 
Еоуриепз (6). De leur côté, ceux de Ја cité de Comminges (CoNsonin, convene, valum аге et 
campest.; cité de Saint-Lizier. Коки, кило; Auydwe, Lucdunum. BArTu-ARAN, vie templ.) 
sont fiers de leurs carrières de marbre blanc et de leurs monuments religieux en grand nom- 
bre. Mais, à Pentrée des votes d'Espagne, le temple de Beth-Aran serait peut-être un des 


(4) ና. A. Hugo. 

(2) Ptolémée, Strab. 

(5) ላ. Hugo. Bayonne et la Seube de Pau (Sylva)? 
(4) Inscriptions. 

(5) Strabon. 

(6) Е. Barry. 
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plus anciens et des plus fréquentés. L’habitant des hauteurs est généralement plus actif, 
plus sobre que celui des plaines; il se nourrit de légumes et de laitage, et volontiers entre- 
prend une émigration temporaire. On est persuadé que cette race, aux yeux noirs, aux 
cheveux noirs, est une des plus anciennes en Europe, et sous les noms де Boiens, de Tecto- 
sages, ils ont longtemps entrepris au loin de grandes expéditions colonisatrices. 

Eause, ville libre, chef-lieu de l’Eusan, est la métropole de l’Aquitaine entière; elle est 
agréablement située sur la Gélise et dans une plaine, à peu de distance d’Auch (ጀር[5ለ- 
BERRIS, Eleuse, Бебе, Eleusa), capitale du fertile pays d'Armagnac. Plus loin, la forteresse 
de Lectoure (Аозси, Clim-berris, Ausci. LECH-TOUR, жито.) occupe le sommet d’un rocher, 
qui la rend imprenable. Arrosée par le Gers, cette contrée montueuse nourrit beaucoup de 
chevaux et de mulets; les agriculteurs sont simples et bons généralement. 118 sont vêtus 
d’étoffes grossières, et portent des braies, à la manière des Jbériens. Aux bouches de l’Adour 
(ADOUR (pastinal.), аб, эйс», Alurtus.), Bayonne étend sa juridiction sur des tribus 
placées en Gaule, en Navarre et même en Espagne; mais, les tribus, qui cultivent les landes 
au delà du fleuve, dépendent d'Ayran (вода, Aturiana.), place forte, entourée de hautes 
murailles et chef-lieu du Tursan, ou de Dax (Aare? Хит, aque Tarbellice, etc.), égale- 
ment siluéc sur l’Adour. Сеце cilé des nobles, où s’assemblent les douze chefs du pays, où 
siége le Juge des lannes, fait remarquer ses sources abondantes et ses eaux qu’elle regarde 
comme sacrées. La cité de Basas (Basaz, pinis ubund. (Thomas.) ; 5፡996፡%. Vasates) est sur un 
rocher, au milicu des forèts de pins; il Ху fait un commerce de résine assez étendu. Les 
limites du territoire environnant s'étendent jusqu’à la Dordogne (Ах, Duranius), jusqu’à 
Libourne (ае, Liburnum. Рісег Вон (Ausonne). Les dunes présentent peu de terrains 
cultivés, ìl est vrai; mais, en échange, elles ont d'excellents pâturages pour les bœufs et 
les chevaux; tandis que les landes généralement servent à nourrir de nombreux troupeaux 
de brebis, 61165 bois, à nourrir beaucoup de porcs sauvages. 

Les habitants des lannes (landes, dunes, syrtes) forment une population, qui se distingue 
entièrement des autres par son extérieur, par le caractère et les mœurs. D'une constitution 
qui paraît faible el délicate, ces Numides soutiennent néanmoins des travaux rudes etecon- 
tinus, et bravent impunément les intempéries des saisons (1). Enfin Bordeaux (Besenri-aur, 
Burdigala), sur Та Garonne, est un excellent port, où les vaisseaux trouvent un sùr abri contre 
les vents du Nord. Сеце cité des Bituriges Gascons est entourée de vastes marécages et de 
sombres forêts. La confédération d'Eause (ÉLusA-BERRIS) comprend ainsi douze tribus, et де 
son temple métropolitain relèvent ceux de: Dax, Ayre, Basas, Bayonne, Bordeaux, Commin- 
ges, Coserans, Lectoure, Lescar, Oléron, Tarbes, etc. 


(1) У. Hugo. Race chamique africaine, mêlée а une colonie de Doriens (де Belloguet, Rybadieu, ete.). 
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Artémidore а donné le périple de l'Espagne, avec la division des provinces, le périple de 
la Celtibérie Ligurienne, dont les villes principales : Narbonne, des Bébrvges; Marseille, des 
Ségo-Bryges; Vienne, des Allo-Bryges, rappelleraient tout d’abord celles de la Celtibérie 
espagnole: Ségo-bryge, Arco-bryge, Nerto-bryge, etc. D'autres se persuadent que les Bry- 
giens du golfe юте et les Bébryces (Фуск, брои.) de Bithynie, de Nicée, que nous nom 
mons Olbie (1) (Bitn-Ynin; Olbia, vær.), se sont établis de trés-honne heure dans la Grèce du 
Rhône et jusqu’à Nice, que nous appelons également Olbie. Narbonne est devenue la capitale 
de Іа Bébrycie (5፡225፡5. атәёщ. из; Occilania , subj. Pyrenwis) occitanienne, confédération de 
tribus Pélasgiques, limitées par les Pyrénées, la Garonne, les Cévennes, le Rliône et le golfe 
Gallique. Cette cité célèbre est à douze mille pas de la mer, aux bouches du canal de U Aude 
(Мад-по, Хад-вохм; Nas Bo, Уар-вом Aoe-xour, N. Матииз), et qui recoit le même nom; mais ses 
étangs profonds permettent aux vaisseaux de nos Massaliens de Libye Деп faire néanmoins le 
principal entrepôt de la côte ou même de la France entière (2). Telle est, à vrai dire, la clef 
des possessions de nos Tyriens en Espagne et 18 limite plus juste de ce dernier pays. 
Narbonne succéderait en quelque sorte à Carcassonne (Car-cassonn, Carca-ssonne ; yaga, 
Gaza, urbs munitis., mirabilis. ATIACINN, az, audaces. Alax.), la ville des trésors, lar- 
senal du midi de la Gaule, l’entrepôt des mines des Pyrénées. 

Les Atacins, à la démarche fière et pleins de courage, assurent qu’à l’époque de la conquête 
des Doriens, ceux-ci leur apprirent à ceindre de fortes murailles leur cité de l'Aude, et lui 


» 


(1) Strabon et Ptol. 
(2) Ibid. Ausonne : Te Libyct... dani ; Sidon. : Marmarici barri. 
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donnèrent le пот de Carcassonne; que, selon l’antique usage, ils y creusérent un puits du 
trésor avec son lac souterrain (1), et fondérent Narbonne pour être leur principal port. Le 
pays де Foix ne serait qu'un démembrement de leur ancien territoire, et leur puits serait 
un des lacs, où lesTectosages enfouirent les trésors enlevés. à la Grèce, à l'Asie. Quoiqu'il en 
soit, les Volsk de l'Occitanie se divisent maintenant ርበ Tectosages, de Toulouse; Aricomicns, 
de Nimes, et les géographes attribuent Narbonne, tantôt aux premiers, tantôt aux seconds. 
Cette métropole l'emporte évidemment sur Nimes par sa suprématie, qui s’éten:l beaucoup 
au loin; mais lautre cité sous plusieurs rapports l'emporte à sun tour. C'est un siége de 
justice (NIMOUS, vous, wuz), QUI compte deux douzaines de vigueries (Ад-жвол, vicis presl.) 
bien peuplées et fournissant un grand nombre de hons soldats (2). De son côté, Toulouse est 
une des premières villes de France et la résidence des chefs (нолва; толгосо) Чи pays: ses 
barris ou faubourgs sont de l'Aquitaine; car elle est sur la Garonne, qui marque la limite, 
el parfois le pays entier s’y trouverait même compris . 

Au reste, le territoire, soumis à la juridiction de Toulouse (TiouL-ouse , Thol-osa, 
የ፥82.፡”2212. Tholosa; Тногротн-зам, Tolosani, purpurati. Virgati lucent sagulis (Virg.); 
saga hispida), est trés-étendu; ses temples ont leur trésor. On sait qu’à Delphes Jes peuples 
е les princes avaient cr: usé de telies chambres souterraines, pour y déposer les richesses 
consacrées à Dieu; les ouvrages des artistes les plus célèbres, les prémices du butin des 
conquérants (3). On sait également que les Toulousains purent enlever une partie de ces 
trésors ር! se les approprier. Leur cité ne cesse de se montrer fidèle à nos institutions, et de 
donner des hommes trés-intelligents, trés-instruits et très-industrieux; des traficants toujours 
disposés à Pémigralion. Les Lusitaniens et les CItibériens de l'Espagne portent des sates, et 
leurs femmes, des robes et des vêtements brodés (4); les Toulousains égilement, et leurs 
femmes ont une coiffure difficile à décrire. Dans les montagnes voisines, les saves, d'étoffe 
grossiére, ressemblent jusqu'à ce jour aux tuniques des Dalmates; de 13 viendrait, on l'assure, 
le nom de Tecto-sage. (о). Dans les plaines, on cultive beaucoup de pastel, et ce pays est 
renommé pour ses teinturerics; celui de PAude, pour ses hauts-fourneaux (83363, mosva.) des 
Pyrénées. 

La cité de l'Aude, trésorerie des Occitaniens, rappelle en outre par son nom celles dela Syrie, 
où Гоп devait anciennement tenir les assemblées religieuses et judiciaires. Celle de Foix 
(Prosci, „га Кигит. ኮበላሄ, Fez. Auriger) s'élève surtout comme un nid Гайре entre les ri- 
vieres qui roulent Гог et l'argent, et non moins que la premitre prétend remonter son ori- 
gine à l’époque de la conquête des Погіепѕ. Sos, le pays des chevaux (Sos, pays де Sus 


а) Hist. des С. de Carcas. Une partie du trésor fut portée par tes Goths à Ravenne. 
(2) Strabon. 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. А. Hugo. 


(5) Tecto-sagi primevo nomine Volcæ (Auson.). 
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(Libye), recherchés рат les Ibériens, vante ses mines merveilleuses, et sur la frontière les 
sourverainel’s des nobles (ANDORRI, жд.) au Val d'Andorre, montrent une tribu de pasteurs, 
qui varient à peine leurs mœurs antiques. Plus près de la côte Cynélique (Коу:-9ц, liltus Cynet.) 
ou du Canigou (Сомлв-гкпит, Collibre), Pon rencontre la сие des Ports d'Espagne, la 
confédération des [lles (LLI-BERRIS, Irula. Dosos, Юл. ИЦбетз, Cervaria, Elne, тохуу; 
zoem, portuens.). Non loin du Сар Cerbère, l’extrème limite, 108 Tectosages Sordicénes (1) 
ont leur temple et leur port de Vénus Pyrénéenne, leur place de Collioure et, d’un autre 
côté, celle Че Perpignan du Roussillon, grande station sur la «Voie d'Hercule » ou де la 
Monnaie d'Arles. Le nom de Perpignan, ville bien connue par ses factoreries (Когсил.ох, ta- 
bernie Veneris inslhitoriæ; insignes Ganew per liltora. ROS-SCINONN, ፳፥225- 25/9212. Peano, MU- 
gil petrosus. RUSCINO, к ж-ттнз»‚ Perpinnia), son commerce de vins ete., viendrait, disent les 
Grecs, Че ce que Гоп rencontre des muges fossiles dans un étang salé du voisinage. П suffit 
de creuser dans la vase, оп celte sorte de céphale trouve sa nourriture, une fosse de quelques 
pieds, et d’yjeler le harpon, pour retirer de Peau des poissons de belle taille (2). Aristote 
et plusieurs autres ont vanté d’ailleursles merveilleuses pêches des étangs de la Narbonnaise, 
où les dauphins aideraent à prendre les muges. 

Les mines des Pyrénées orientales et de l'Aude sont exploitées а Ја manière des Catalans, 
qui dominent ቦክ се pays depuis longtemps. On rapporte qu’Annibal, ayant épousé Ja fille du 
gouverneur ou roi Carthaginois, y possédait Ja régence; apres avoir réglé les affaires publiques 
en Espagne, comme Prétéur ou Consul suprème, il partit de Carthagéne, passa Еге, et 
suivit avec son armée 18 route Héracléenne jusqu’à Perpignan. Il assembla dans cette ville 
les chefs Gaulois, et les Boïens (росс, Дичо, Volosci,)lui proposèrent de l'accompagner en 
Italie, Le héros ensuite alla traverser le Rhône а quatre journées de son embouchure, et les 
Alpes, vers les sources de ce fleuve. Le chef des Allobroges qu'il avait aidé, lui fournit des 
secours de toutenalure; néanmoins une bonne partie de son armée реги dans les monta- 
gnes (37. Quant au Roussillon (ROUCILLON, #%6፡6፡.), IL conserve jusqu’à ce jour son conseil 
Souverain, son parlement pour l'administration des affaires publiques, et dans les cités de 
la Gaule généralement les rois sont avant tout des gouverneurs ou préfets (4), chargés d’exé- 
cuter les délibérations Фоп tel conseil Le pays de Razez (Razez, plumb.; Limourn, LIMOUSE, 
Limosa.) et Limoux, de mème que celui de Foix, se rattachent à la cité des Alacins; entre 
Narbonne, leur métropole, et l'antique cité des Beziers, la « Voie d'Hercule» traverse un 
terrain marécageux (BEZI-ERS; BAIT-AREH, Витра, Belarræ.), Че là le nom de cette station 
des plus agréables. 

Quelques-unes de nos staticns ne s'appellent pas autrement ; les habitants de Béziers 


(1) Avienus : In ora, regio Sardonum, intusyue Consuanorum. Plin. : Ruscino Latinor. 
(2) Polybe, Strabon. 
(5) Polybe. Bebrycia populos armabat Pœnus in aula (Sil Ital.). 


(4) A Reims, prefectus, très-ägé (César). 


d’ailleurs reconnaissent notre communauté d’origine (1), et montrent à l'appui leurs poteries 
des limons de Bize (B1zE, limon (Aude), leurs inscriptions phéniciennes, leurs monnaies Ibé- 
riennes, leur enceinte Pélasgique, leurs antiquités remarquables (2). А la tête d’un pont sur 
l'Héraud (AUR-ARIS, ‘vpageus.) el sur la même voie, l'enceinte Pélasgique де Cesseron ( Клввтреч, 
Cessero.) s'élève au sommet d’un cirque de бизайез, tandis qu’au bord de la mer, celle де 
Sostantion de Lates est entourée des flots. Celle de Nimes (3), (Nrpaveun, veuratc, veu.ocs, Nemausus.) 
au contraire, attribuée à l’un des fils du conquérant Пегасцде, пе se trouve même pas 
au bord d’un fleuve; mais une source d’eau vive, inépuisable, ү forme une oasis véritable et 
des prairies délicieuses, dominées par une ceinture de collines dénudées, par une haute pyra- 
mide. A peu de distance, on rencontre, d’un côté, la Ville-vieille de Sommières, qui reste 
libre; de l’autre, Uzès (souuroux, Oxerex; UZEZ, Ucetia), fière de sa source abondante et де son 
oppide, libre également. Plus près des Cévennes, les excellentes mines d'Alais ( доо, зоа, 
Alesia nova Mandub.; дра.) occupent un tres-grand nombre d'ouvriers. Pour se sous- 
traire à l'esclavage des Меде5 et des Perses, les Ioniens ont quitté l’Asie, et se sont refugiés 
autour d’Agde (Agde, playa, urbs presults; Ayana, 8e6::5.), leurs colonies ነ sont florissantes 
maintenant, et quelques-uns de leurs temples rappellent ceux d’Ephése et de De'phes (4). 

Les Cénomans, qui demeuraientparmi les Volsk (5) et près des Cévennes (кушу; Kevounver, ጀነ 524 
Zevowaven, Wind-magen, Ouvdsusyos (trab. , Plol.), ont aidé ces Phocéens à forcer le passage du 
Massalique d’Arles; à fonder leur puissant Etat de Marseille. Ils marchérent ensuite sur les 
traces de Bellovèse, et fixerent leurs coionies jusqu'aux frontières de la Vénétie. Depuis lori- 
eine et dans nos derniers temps surtout, pressés par leurs voisins, les Marseillais ont appelé 
les Romains à leur secours, et ces derniers maintenant s'efforcent de substituer en Occident 
leur domination à celle de Carthage; s'efforcent Фев faire disparaitre mème les traces. La 
Grèce du Rhône est devenue 19 province des Romains; déjà rien ne se fait sans eux, pour 
ainsi dire, et quelques-uns déjà mettent les Aricomiens au nombre des Italiens. 115 appellent 
la Gaule а toges celle au midi des Alpes; Gaule à braies, la Narbonnaise où l’on porte des 
habits courts et des braies (8325:3 (Gr. bar.), braccæ ) ibériennes ; Gaule chevelue le reste de 
ја France, où les anciens habitants conservent de longs cheveux. Ainsi, la confédération des 
Volsk-Uccitaniens ne le cède pas à celle des Aquilains, et du temple de Narbonne relèvent 
ceux de Toulouse, Carcassonne, Elne, Litnoux, Beziers, Agde, Lodève (Lurerua, Гета, Lu- 
(еба), Uzès, Alais, Nimes etc. 


4) У. Бос. arch, de Beavers. 
(2) Soc. arch. de Beziers, 
(3) Soe. ае. du Gard. 

3) V. Strabon. 


(5) Venetos, auctor est Cato, Сепотаноз.... habilasse in Volcis (Pline). 


ነ 


LA LIGURIE 


OU 


VIENNAISE (Dauphiné) 


IV 


La côte maritime entre le Rhône et l’Arno reçoit, chez les Grecs, le nom де Lighye ou celui 
de Libye (лири, дабот, уча), assez indistinctement ; mais le fleuve du Var (Var, Ban, limite; 
арос.) limite la France et la Celto-Ligurie, qui ne cesse d’entretenir un grand commerce avec 
nos Massaliens de Libye, en Afrique. Quelques jours sont à peine nécessaires pour se rendre 
de l’une à l’autre (1). Hérodote compte les Libhyes au nombre des peuples d’Asie, qui com- 
battirent les Grecs avec Xercés; d’autres ont cru qu’ils furent amenés en Italie par Oenotrus, 
fils de Lycaon (2), et leurs colonies se seraient avancées jusqu’auprés de Cadix dans l’Acci- 
tanie (Accitania, Occilania (Plin.). Elles se sont mêlées surtout avec celles des Ibériens, dans 
]'0661188]6 Gallique (3), jusqu’au fleuve, dont la première bouche porterait spécialement le 
nom de Rhône; la bouche principale est appelée Massalique (MASSALIK, meatus magn.; Ostia 
Libyca (Pline, 11). Rhoda, Rhodior., unde Rhodanus. Duplex Arclas (Auson.). Heracleum oppid. 
in ostio Rhodani (Plin.) et les autres Libyques. Le Massalique sépare les Volsk-Némosiens 
des Volsk-Salyens ou Lighyes, et la ville de Rhoé de celle ФА ез, sur la voie Héracléenne. 
On а dit même que les deux longteinps пе formèrent qu’une seule cité, sous le nom 4"Нега- 
clée, celui de plusieurs autres, agrandies par le héros d’Argos. 

Proetus fit venir de Lycie les Cyclopes, qui batirent la ville des Tyrinthiens d’Asie (4) ; tels 


(1) V. Strabon. 
(2) Denys. 
(5) Scylax, ete. 
(4) Strah. 
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auraient été ceux qui fortifiérent Libya des Tyrinthiens et les cités des Ibéro-Ligures ; ceux 
qui de bonne heure vinrent exploiter leurs mines des plus célèbres. En Syrie, nous nommons 
Salyens les habitants de l’Arabie-Pétrée (SaLyINN, petræ, cavern.), et nos Lighyes ou Ligures 
sont autour de Laïs, autrement Pamies (Laiscn, Pamies. Pamiers) à la tête du Jourdain. Quoi- 
qu'il en soit, les historiens généralement s'accordent à répéter (1) que l'invasion Dorienne des 
Héraclides suivit la voie Héracléenne depuis Libya jusqu’au bord du Rhone. Ils s'accordent 
à reconnaitre qu'au delà les camps el retranchements (THELINN, Ару-Хатем, 2976178; фа Map. ; 
Campi Martis) étaient bien défendus déjà ; que le conquérant eut à combattre vigoureusement 
Alibon et Ligur, fils de la mer, dans le langage des poétes; Albion et Bergion, de la race des 
géants (CAVARI, gigant., agricol.), suivant quelques autres. A la fin du combat, lorsque les 
traits venaient à manquer, le génie del’air fit pleuvoir (©) une grêle de pierres dans les champs, 
connus sous le nom d'Hercule (3). D’autres зе persuadent que le vent violent du midi seul 
avait rempli de pierres cette vallée voisine des Alpes (4). 

Arles, cité libre, posséde jusqu’à ce jour un vaste territoire, parfaitement arrosé du côté de 
Rhoé (рови, per, Rhoda); tandis que la plaine des pierres est beaucoup trop aride. (ARE-LATE, 
terra usta. AREH-LETE, vie flexum.) Раг une inflexion très-prononcée, le héros des Doriens les 
conduisit de là vers la Durance et vers les sources des deux Doria, pour pénétrer en Italie par 
les Alpes gréques. Les défilés étaient bien gardés, et l’on voittoujours sur les montagnes quel- 
ques enceintes Liguriennes (5), qui dateraient de cette époque reculée. Lorsque plus tard les 
Dauphiniens de la Phocide (6) se réfugiérent autour d’Agde parmi les Bébryces, ils n’éprou- 
vérent pas une moins grande résistance, pour franchir le Massalique; Annibal, au 
contraire, passa le Rhône à quelques jours de chemin plus au Nord. Les Romains dans nos 
derniers temps ont encore rendu célèbres les camps d'Arles (Campi Mariani) ; ils en ont fait 
un point très-important de résistance, et jusqu’au confluent de l'Isère on peut voir les 
trophées de leurs victoires sur de nombreuses armées de Gaulois et де Germains. Si les Ве- 
bryces ont leurs villes libres de Beziers, Lates, Carcassonne etc., leurs vigueries et siéges de 
justice suprême, il en est de même des Volsk Salyens. Auprès de Ја souveraineté d’Arles, 
Tarascon (Tapcvoxuy, таурсажуоч, navire) est un chef-lieu de viguerie. 

Marseille, chez les Ségo-bryges, est une colonnie séparée des Etats qui l’avoisinent. La 
ville est bâtie sur un terrain pierreux (Massalye, Massalia ; Mars-SaLYE, port des Sal.); le port 
et la cité sont entourés de hautes murailles (7). L’acropole renferme un templeimité de celui 
d’Ephése, un hiéron Delphinien, tel que le possèdent les Joniens, en général. Ces Phocéens 


(1) V. Hist. de Prov. 

(2) Eschyle, Pindare, ete. 

(5) Campi lapidei Herculis preliorum memoria (Pline:. 
(4) V. Strabon. 

(5) V. Soc. Stat. de Marseilie. ነ. Denys. 

(6) Strabon. 

(7) V. Cesar. 
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de la sorte se sont mis à l'abri des incursions de leurs voisins, et c’est au nom de leur Diane 
d’Ephése qu’ils ont fondé les colonies d’Antibe (ANTEBE, corporatio; OLBIE, уол. NITZE.), де 
Nice, autrement Olbie, de Taurenti, de Digne etc. (1). Dans leur colonie des Trois-Tours de la 
Séde (2), les Romains établissent maintenant le siége de leur domination nouvelle et la rivale 
de Marseille. En partant de la mer, on rencontre ainsi les Etats des Tricoriens; à l’intérieur 
des terres, celui des Tricoloriens ; plus loin, les Vocontiens, les Ségaloniens, et bientôt après 
les Allobroges. Dans les Hautes-Alpes habitent les Ucéniens d’Oisans, au dela du Sault des 
Tricoriens, et les Meulliens (Yxcvir, Medevac.) de Іа Mauriannne (3). Du côté de l'Italie, les Tu- 
riniens, Parthes (Parthian:, Partenn.) etc., que l’on regarde comme étant venus de Perse (4). 
En suivant, au contraire, la voie Héracléenne, d’Arles on vient passer еп bac la Durance à 
Cavaillon (Cabellio, diversorium.), station agréablement située au pied du Mont-Cavar, et 
l'on rencontre plus à l'Orient : Apt (двата, Ара. Forum.) dcs Vulgentiens, la place du com- 
merce des Méminiens; Sisteron (Segobrigii Ligures (Jus.); Веди вето. Ebroduntiorum. opp. 
Dinia.) et Digne, des Sintiens; Embrun de Chorges; enfin, la principauté de Briancon. 
Dans cette contrée la Durance est un torrent, qui change de place autant que le soleil, brise 
les rochers qu’il entraine avec des monceaux de sable, et creuse des abimes à l'endroit où 
la veille 1] laissait un passage. 

Près de Cavaillon, (Cabellionn, xarraus.), ce fleuve limite le territoire des Salvens (5), re- 
marquable par ses rochers, ses cavernes, ses oppides presqu’inacessibles (SELYNN, Salyae, Sal- 
мї.) 616. ; de l’autre rive jusqu’à la jonction de l'Isère avec le Rhône, on rencontre le territoire 
des Cavares (CAVARES ; y2€ap., Vaux clus.; Capharinn, ኒሠ፦=2፡9 CAVARE, 55:ህ9፡ሠ፡.), plaine entre- 
coupée de cours d'eau, qui descendent des Alpes, et se réunissent pour se décharger dans 
-le fleuve. On y voit de très-bons pdturages, et près d'Ancône, par exemple, on dirait un vaste 
jardin fermé par le Rhône et la chaîne des montagnes à pic; de là la route vers la Durance 
traverse des défilés et des bois (6) (Saltus, le Sault.). Le Rhône, au cours très-rapide 
(Hrodanos, Рода, Rhodanus, præceps.), a pris ce nom, suivant plusieurs géographes, des 
colonies de Cavares Rhodiens, qui s’établirent sur ses rives, et fondèrent Rhoé (7), (Rhoda 
Rhodiorum.) lorsque cesinsulaires avaient la prépondérance sur le commerce de 18 mer in- 
térieure. Il est au moins certain qu’Avignon(AVENIONN; agrvtev.), Ja cité des Cavares, n’est раз 
moins ancienne que Marseille (8). Elle s’élève au bord du fleuve et près des bouches de plusieurs 


(1) ኛ. Strab. 

(2) У. Hist. de Prov. 

(5) Pline. 

(4) Caton, ete. 

(5) Sulyas antiqui Græcorum Ligy 18...; posteriores Celto-Ligyas dix. (Strab.). 
(6) Strabon. 

(7) Pline. Polybe : Cavari Rhodii. 

(8) Hist. du Dauph. 


rivières; де ses rochers on voit jaillir des sources abondantes, le plateau principal est recou- 
vert de petites pierres. Cette ville libre est une grande station pour les baleaux et pour la 
route, qui côtoie le Rhône; habiles à conduire les chars, les Avignonais de tous les côtés se 
plaisent jusqu’à ce jour à se disputer eutre eux le prix de la course. Leur territoire présente 
une vaste plaine très-fertile, et plus loin une épaisse forêt pour les bois de navires; on ү 
trouve quelques fonderies de fer, des argiles à poteries, etc. 

Près du Mont-Venteux, Carpentras (Kapraôc-payas, Carpentoracte, 46716.) est le chef-lieu des 
Méminiens du Venaissin, en dehors de la principauté d’Avignon et de celle d'Orange. Cette 
dernière ville est une autre station de la même route; elle vante également ses fontaines et 
particulièrement celle où les nouvelles mariées (AROSI-ONN, Apzicwwv.) vont demander Ја fécon- 
дие (4). Vaison, sur la rivière де Louvèse (Evrouv. Аофева, Luvesa; Всохетиъ Bocontii. DIA, DIE, 
désert, Aux, Pez. Daravér, ዓዉ ኢኋፕ ፣15. SEG-ALONINN, 9ኽዴኋእፀ)ክ. እ ዕኦ2፻55) Cularo, Grenob.), est la cité des 
Vocontiens (2), et plus loin est la ville de Die, à l'entrée du désert. Les Tricastins se nomment 
ainsi de leurs trois châteaux réunis dans une enceinte; on appelle, au contraire, Valence la 
cité des Cavares Ségalauniens, qui cultivent leurs Vaux-cluses, et font un grand commerce 
de laines. Coularon sur l'Isère, en tête d’une très-belle vallée, ne le cède point aux premières 
villes de cette contrée. Ce serait une colonie des Cavares, 4 qui Гоп attribuerait même le pays 
des Gavots du Chabeul. Enfin, Vienne, la cité des Allobroges (ALLO-BRIGINN, Аъм-ввоч.) et la 
métropole de la confédération, parait antérieure même au passage d’Annibal. Plusieurs assu- 
rent (д) que des Viennais {Binveu.) de Crète, pour échapper à la famine, et suivre la voix d’un 
oracle, ont fondé cette ville du nom de celle qu’ils avaient abandonnée ; que les Allobroges 
presque toujours en guerre, se portaient plutòt dans leurs montagnes. Maintenant ils se dis- 
persent dans les villages de la plaine, et Vienne sert de résidence aux principaux chefs (4); 
mansion trés-importante et célèbre par ses vins, elle est le siége des Etats. (VI-ENN; Омо, 
Vienna, picata (Martial); Пела. Albenses, Abs.) Son temple serait une autre Ephèse, métropole 
des Rhodiens Delphiniens, et d’où relèvent ceux d’Albe, en Vivarais, Vayson, Orange, Car- 
pentras, Valence, Avignon, Cavaillon, Arles, la cité des Tricoriens, Embrun (5) etc. 

C’est ainsi que les Delphiniens de la Phocide (6), les Cavares de Laconie, les Crétois 
Viennais et les Rhodiens du Golfe оше seraient venus à plusieurs reprises, avec les Bryges 
et les Bébryges, coloniser la Gaule Méridionale, et qu’ils auraient formé des deux côtés du 
Rhône leur confédération puissante, sous la suprématie de Narbonne. Leur langage et leurs 
institutions semblent rappeler d’ailleurs encore la conquête des Doriens. 


(1) V. А. Hugo. 

(2) Pline : Vocontiorum civit. federate ; duo capita : Vasio et Lucus. 
(3) Etienne. S. Isidore. 

(4) Strabon. 

(5) V. Hist. du Dauphiné. 

(6) V. Strabon. 


LA SECONDE AQUITAINE 


(Auvergne) 


La Garonne limite la confédération des Aquitains ou Gascons: mais sur la rive opposée 
les peuplades ne peuvent manquer d’avoir une origine à peu près semblable, et les Nitio- 
Bryges, par exemple, ne doivent pas être étrangers aux Bébryges, leurs voisins, aux Ségo- 
Bryges, АПо-Вгурев, etc. Des deux côtés du Rhône, on rencontre d’ailleurs des Albiciens 
(AL-BICI, абе, Albici. Ат.-вісЕ, Albigeois.) dans les montagnes et dans les plaines de cet 
Atlas Gallique (1) des Rhodiens, appliquésa la culture де la garence. (Pedavev. Tord avec, Podaveg 
Rhodanus.) Les Albiciens du voisinage de Marseille ont un extérieur aussi раните, aussi rus- 
tique, que ceux du Tarn, vêtus d’étoffes grossiéres, aux couleurs sombres; vêtus de 58165 
et tout aussi chaudement l'été que pendant l’hiver. Ils portent, suivant l'usage des autres 
Gaulois, les cheveux longs, et les laissent flottants aux jours de fête. Ils exploitent d’excel- 
lentes mines, et cultivent le pastel autant que les Toulousains dont ils sont à peine séparés. 
Ils savent également fabriquer et teindre de riches étoffes, etc. Leur capitale, Alby (ALBIE, 
Ола, Elvia; axb, nu£aru,), la Viclorieuse, s'élève еп amphithéâtre sur le versant des monta- 
gnes, et domine le cours sinueux de 1а rivière; après les pluies celle-ci prend la couleur 
rouge des côteaux voisins. 

D’Alby relèvent la cité des Cahorsiens (CAORSINN, GADOURIN; хаб и, Caturse, fortes ; ri- 
xantes, etc. Кадсо-руо, Cadurc. Редит, Pov-epycv.), d’un côté; de l’autre, celle des Routhéniens. 
Rhodez, la Victorieuse, occupe une colline près de l'Aveyron, lequel serpente dans les gorges 
autour des remparts; elle vante ses fabriques de laines, ses terntureries, et lorsque l'habitant 
du Quercy préfère pour ses habits la couleur bleue, celui du Rouergue шешен! préfère 
la couleur rouge. Ce dernier se livre à l’industrie agricole non moins qu’à l'industrie métal- 


(1) Atlantici (Pline). 
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lurgique; auprès de ses volcans à peine éteints et de ses mines encore embrasées, on ren- 
contre beaucoup de reptiles et de bêtes fauves. Cahors, la Victorieuse, est située dans une 
presqu'île du Lot, dominée раг un demi-cirque de montagnes ; station des plus considérables 
au point où se croisent plusieurs grandes routes. Les belliqueux Cahorsiens, d'humeur querel- 
leuse, sont fiers de leurs fabriques de lin, de Cadis, de lits, de meubles élégants, de vases 
connus sous leur nom (1), etc. Le territoire de ces deux cités, au reste, montre assez d’anti- 
quités pour persuader que de bonne heure les sciences et les arts ү furent cultivés. 

On a prétendu que les Routhéniens reçurent ce nom de leur vaste temple de Vénus (As- 
TAROTH, ROTH. Роду.) victorieuse (2) : en effet, nous sommes portés à croire que nos Tyriens 
leur ont laissé le culte de cette divinité, comme à СуШеге, et de même l’art de fabriquer, де 
teindre les étoffes. Vers les sources du Lot et le Mont-Lozère, les montagnards Gavaliens (Ga- 
BALIN, monts, bornes.) occupent la troisième partie des Cévénes; leurs villes sont entourées 
de nombreux villages, et particulièrement Javols (.4ነ6፥5«3:3, avéroev, Anderitum, Gabalum.), 
connue pour ses simples et ses plantes tinctoriales. Ils émigrent volontiers encore chez les 
Gabaliens de l’Espagne, et leur vendent des mulets. Nos Libo-Phéniciens ont des peuplades 
de méme nom; celles de nos propres montagnes ont des villes et des villages également en trés- 
grand nombre. Les Cévennais (3), (GEBINNA, colline et fromage, Gebenna. Коце.) au reste, 
possédent d’excellents pâturages, et préparent des fromayes recherchés; ils exploitent des 
mines d’argent, de plomb, de cuivre, etc. Parmi leurs montagnes, celle de Mende (Miy.zc, Моби.) 
rappelle, enfin, des noms bien connus chez les Joniens. Sur le versant opposé, les Vélaviens 
habitent un pays de laves, (YEL-LAVIN, Ovaro; garchi, Velavi, Vellavi; Vel-latin. Vel-avi, 
одла, Vellates. Puch, awx, podium, pic. ፲55፡9፡6. Vetula.) des puys merveilleux, que domi- 
nent leurs pics бу вв ; ils ont aussi des bois épais. 

Les Vélaviens appellent le Puy des Aniciens leur nouvelle cité, près de l’ancienne, où se 
tiennent encore les Etats ; ils comptent plusieurs tribus d’origine différente et quelques-unes 
relèvent de Nimes. Ils sont, d’ailleurs, tellement rapprochés des Alverniens de l'Allier, que 
parfois on les en distingue à peine. Ceux de Mésenc et de Mégal (МЕ$Ехс. MEGAR, magale. 
particuliérement conservent en partie les mœurs de nos Vélaviens (Mt. оз (Ptol.) dans 
РАЦаз Libyen; ils ne sont pas moins prompts à sarmer dans leurs rixes fréquentes, et, 
comme leurs voisins, ne cessent de trafiquer avec les Ibériens. Les Alverniens (Ехус, butyr., 
pinguis, ue. ali-fer, ali-ger, Elaver, Elaverini.) vantent leurs puys, couverts de gras ра. 
turages, où l’on entretient une très-grande quantité de bestiaux, où l’on prépare une grande 
quantité de fromages. Leur cité célèbre, couronne une éminence, qui domine la verdoyante 
vallée de la Limagne (Neusoon, rAeuavin; veu-cêcs, venebov, Nemetum. Arverna, clarus mons. Арсо-вр.), 
et sous le rapport du site tout d’abord il en est peu qui lui soient comparables. Sur les 


(1) Pline et Juvenal. 
(2) V. Cicoron. 


(5) Aquitanica rura Cebenne. 
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rives de l’Allier et de la Cère on rencontre partout, d’ailleurs, des champs fertiles et des col- 
lines couvertes de la plus belle végélation. 

Race féconde et vigoureuse, active au Commerce, à l’agriculture, à l’industrie, la famille 
des pasteurs Alverniens est regardée comme une des plus anciennes et des plus puissantes : 
ses chefs sont choisis parfois encore pour commander les armées de la Gaule entière, et leur 
domination n’a pour bornes vers le Midi que celle des Marseillais (4). Quelques-uns (2) ratta- 
chent leurs origines aux émigrations des Vénéto-Troyens, après la ruine de Pergame, et 
notre Timagènes assure en avoir lu 18 preuve sur leurs monuments mêmes. Ils ont de nom: 
breux meignans ; mais le centre des grandes exploitations métallurgiques paraît être plutôt | 
à Bourges (Воот-греус, Beurepix. 1697592755 Bilurigi. Birn-urica, ville de refuge.), métropole dont 
la suprématie rivalise avec celle de Narbonne. Si les hommes de fer et de marteau 3) se ren- 
contrent particulièrement auprès du Cher, on y voit aussi beaucoup de bergers, beaucoup de 
brebis, dont la laine est fort estimée. Personne n'ignore qu’il y a plus de cinq siècles déjà, 
le roi de Bourges envoya Sigovése, son neveu, coloniser les Vénétes-Saxons dans la Teuthranie 
Germanique, et Bellovèse, frère de се dernier, coloniser d’autres Vénétes prés de Pergame 
(Перугиа, berg-ham.) et d’une nouvelle Troie, en Vénétie (4). 

Bourges (Evaprywv, Avaricum, Bituriges.) au confluent de РЕуге et de РАшгоп est une des 
plus belles villes de la Саше, et son enceinte de hautes murailles est bien défendue par la 
rivière et par un marais; d’un seul côté se trouve un accès resserré (9). Sa grosse tour, dit-on, fut 
fondée par le patriache Armenius, et dans son ressort elle compte plusieurs principautés, 
des places fortes et des châteaux nombreux. Dans quelques rivières profondes et marécageuses 
de ce pays on rencontre le biévre (хозр1СОП, авари; Aphar-icon ; evaxcv.) ou castor de la Gaule, 
et sur quelques points on exploite des mines de plomb. Chez les Poitevins, une partie des terres 
зегуеп! également de pacages, et les habitants ne se livrent pas moins au soin des troupeaux; 
néanmoins un assez bon nombre d’entre eux sont avant tout coutelliers. (Пита. Pictones ; 
mxtov, ex под. Er.) Ils ont plusieurs rivières assez considérables et d’excellents paturages ; 
beaucoup de bois épais et des champs bien cultivés. Leurs villes principales sont le Vieux- 
Poitiers et le nouveau (Asmove, Limonum. Clen y xAeatvOv, yav.), presqu’entiérement entouré 
d’eau. Le Clain coule doucement au milieu de riantes prairies, et ses marais tout d’abord for- 
ment ип bon rempart à la cité. La marche des Limousins, (дороже, хвои Віхо: ; Хецона, hopoutnce, 
Limovicus. Ratiast.), d'après quelques géographes, n’est qu’une vicomté des Poitevins, et 
Limoges, le chef-lieu, ne serait qu’une ville secondaire. Elle est placée sur la Vienne, la rivière 
principale, àla jonction de plusieurs grandes vallées, qui lui permettent des relations actives, 


(1) V. Strabon. 

(2) Lucain. 

(3) Strab., Rutil., Claud. 

(4) T.-Liv., César, Tacite, ete. 
(5) César, Dion. 
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même à l'étranger. Suivant d’autres, les Poitevins touchent le rivage де ГОсёап, et leur сие 
des nobles (рит:-астоу, Raiz.) est près de l’embouchure de la Loire. Les montagnes de la Marche 
sont un embranchement de celles des Alverniens ; on y fait également un grand commerce de 
mulets (Atemxes, mul. reg.), de chevaux et de bestiaux gras. 

Les habitants sont doux, hospitaliers, mais parcimonieux. (Acuofixec, Limovices.) Ils se montrent 
fidèles à conserver leurs mœurs pastorales et simples; se livrent beaucoup à la métallurgie, 
et les émaux de Limoges jouissent d’une assez grande réputation. Les oppides de Toull (өш, 
camera domin.) et Chambon, vers la limite, se font, enfin, remarquer par leur importance. Le 
Périgord, coupé de vallons étroits et peu fertiles également, possède d’excellentes mines de 
fer, de plomb, de cuivre. La plupart des côteaux y sont parsemés de silex taillés, et dont les 
anciens peuples se fabriquaient des armes. Auprès de la cité des pierres (Петро-увриоу, Pelri- 
chori.), le superbe temple de Vesonne (VAIZ-OUNN; Yn-oouva, Yno-sowa, Vesuna.) s'élève au 
milieu de palais somptueux, et sur plusieurs autres points se dressent les tours d’autres for- 
teresses. En approchant de la mer, on rencontre des peuplades peu civilisées, et qui, dit-on, 
rendent un culte à la pluie; les huttiers (кабрь, coliberts.) du marais Vendéen et les kabi- 
tants des dunes de Océan, vêtus de toisons d’une blancheur éclatante et de capes. (Sand-Won. 
(Ѕах.). Sentones.) Plus près de la Garonne, les Saintoniens de l’Aulnis (Амуовку», Alnisium. 
Xevireves, AAntones) tirent un grand produit de leurs marais salants : de leur commerce еп 
poissons salés, en laines, capes, еіс. Quelques-uns vantent beaucoup leurs vins et leur absin- 
the. (Афобес: пове, Vinit. MEDIO-LANON. Мида. (V. Hésych.); Mediolanium.) Leur cité se 
voit au confluent de la Seugne et de la Charente, dans une charmante vallée ; mais leurs terres 
sont loin d’étre généralement fertiles. 

La cité d’Angouléme (ኣጳኾ፡››፡።ዞ=, jaculat.), au bord du même fleuve, couronne un plateau, 
bordé de rochers escarpés presque de toutes parts; cette ville, dit-on, est l’orgueil de la vallée, 
(Ayxo-arpa, Inculisma.) et l’on y jouit de magnifiques points de vue. Les Angoumois sont pé- 
tulants, avides des plaisirs, pleins d’ostentation et très-superstitieux. (Aymownre, Agesinat.) La 
cité des Nitiobriges occupe, au contraire, un lieu bas е! marécageux, (AGEN, «лупус», Aginnum.) 
sur le bord de la Garonne; elle se fait remarquer par ses fabriques de cordages (Nito-briges, 
vndo-Bory. vnreupty., Niliobriges.) de chanvre, de laines, ses teintureries, ses exploitations métal- 
lurgiques (2), etc. Bourges étend ainsi la suprématie de son temple sur ceux d’Albi, Rhodez, 
Cahors, 187015, Velay, Clermont, Poitiers, Limoges, Périgueux, Saintes et Agen. 


(1) Santonicus cucullus (Juven.). Bardo cucullus (Mart.). Santonico que tecta salo (Ausone). Santonica 
virga (absinthe). 
(2) Tête dune ligne de comptoirs phéniciens (У. Jouannet). 


LA BELGIOUE 


(Picardie) 
VI 


Les habitants des deux Phrygies, de la Syrie-Blanche et de l'Arménie ou Sacascène, parlent 
une même langue, et forment une seule nation, à laquelle on rattache celle des Saces ou 
Saxons; nos géographes d’ailleurs désignent par le même nom l’une et l’autre. (Ascenez, 
даки, Ascanit; Axenus Pontus.) Les Cimmériens de l’Asie-Mineure (1) évidemment n’ont 
pas une origine différente de ceux du Nord, et qui naguére avec les Teutons s’avancaient jus- 
qu’au midi de la Саше (2). C’est ainsi que depuis longtemps des hordes errantes vont et re- 
viennent sur Ја zône scythique (3) ou celtique, entre le Caucase et le nord de l’Europe. La 
présence des Bryges (Boyse, о scuxieru.), au Midi de la Loire ou près des Alpes, se nierait 
difficilement, lorsqu'on étudie les mœurs pastorales et le langage des habitants. Mais, au nord 
de la Loire et jusqu’au delà du Rhin, le langage se rapproche beaucoup mieux encore des 
idiômes Germains ; néanmoins il est facile d’y reconnaître une empreinte profonde, laissée 
par l'invasion Dorienne des Héraclides. De l embouchure de la Garonne et partituliérement 
de celle de la Loire jusqu’au Rhin (4), l’on reconnaît, d’un autre côté, les traits ineffaçables 
de Россирапоп Germanique. 

Parmi les nations Tudesques, les Suèves paraissent être les plus nombreux et les plus 
puissants ; de leurs cantons ils tirent cent mille soldats, chaque année, et les envoient guer- 
royer au delà de leurs frontières. [ls ont ainsi déplacé plusieurs peuplades, et les ont forcées 
de passer le Rhin; les plus heureuses au combat continuent de refouler celles qui succom- 
bent (5). La Belgique, entre le Rhin, la Seine et la Marne, est devenue par là tellement 
peuplée qu’elle peut mettre sur pied trois cent mille hommes. Seule elle a pu défendre ses 
frontières contre la dernière invasion des Cimbres et Teutons ; ce qui lui donne jusqu’à ce jour 


4) V. Strabon. 
(2) César. 

(3) Strabon. 
(4) Ibid. 

(5) Ibid. 
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une grande réputation de puissance et de valeur (1). D’après leur langue même, les Belges 
(Belgian, bilge (Saxon); flederen, Vledgeren.) se nommeraient les guerriers courageux ; dans 
les idiômes Pélasgiques, ce mot rappellerait leurs grandes fabriques d’armes ou de traits 
(Вида, Bexaya,), el dans la Palestine nous désignons depuis longtemps ainsi les gardiens, armés 
de piques (BELGES, BELGINN, REMIN; Веос, paxag., axıs.), préposés à la garde des temples, des palais. 

Les tribus germaniques, les Saxons particulièrement, sont en guerre le plus ordinairement, 
et pendant la paix elles se livrent à la chasse dans leurs forêts profondes ; elles se divisent en 
deux familles principales, et qui parlent un idiôme assez différent l’un de l’autre. Celui des 
Belges se rapprocherait du nôtre tellement parfois, que l'on а demandé même lequel aurait 
eu la priorité d’origine (2). Quoiqu’il en soit, il est certain que les Gaulois à plusieurs reprises 
se sont avancés beaucoup au delà du Rhin et que, Фашге part, une notable portion des 
Belges se compose de Germains, qui sont venus s'établir en deça du fleuve, conduits par Fat- 
trait d’un climat plus doux, d’un sol plus fertile, ou chassés par des discordes civiles. Plus 
éloignés des méridionaux, ayant avec eux moins de relations commerciales, les Belges ont 
conservé des mœurs beaucoup plus rustiques en apparence. Leur pays, considéré comme la 
troisième partie de la Gaule entière, se distingue par ses institutions, ses lois et son lan- 
gage (3), Pélasgique-Saxon, si ľ on peut dire. 

La confédération de la première Belgique (4) comprend plusieurs peuplades de la Germanie 
supérieure et de l’Helvétie ; la métropole est Tréve (TREPHE, TRAPA, tpncva, Sava, трак, тражи. 
FpeGiens, втрибор. Trovi), сив l’une des plus anciennes et des plus célèbres de l'Occident. Les forêts, 
qui l'entourent, sont remplies de bêtes sauvages, et fournissent beaucoup de gibier, beaucoup 
de poisson; c’est une grande slation sur la frontière et chère aux voyageurs futigués. Selon 
quelques-uns, telle serait une colonie de Crétois, venus de Traba; la moitié des habitants 
garde la langue des Germains, et l’autre, celle des Gaulois. Des Tréviriens rapportent. même 
que Trebeta, fuyant ба marâtre Sémiramis, fonda leur ville (5), et près de la Moselle colonisa 
des. Leukes, Slaves ou Mèdes; il paraît au moins certain que les Sauromates ou Galates de 
l’Europe ont la même origine que ceux de l'Asie, et nos Levantins, Arméniens, Persans, etc., 
ቤይ cessent d'entretenir des relations commerciales avec les villes, voisiaes du Rhin. Trèves, 
enfin, prendrait son nom де l’inlendance qu’elle possède sur Les bateaux, qui suivent le cours 
du fleuve, ou des Trères et Teucriens (Temp, трр-орхое), venus dans l’Asie-Mineure, il y a 
quinze siècles environ (6). 

Au passage. de la Moselle également, Metz (Marx, Metis ; Mosel. trajectis, Maës-tnicu 


(1) Ibid. 

(2) V. Scricck : Europa rediv. 
(3) V. César. 

(4) Notitia Imp. 

(5) Géog. Blav. 

(6) Strab. 
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Mndouarapy., Mediomatrices. eun., Ах. Verodun., urbs Sclavorum.) est la cité des Médioma- 
Arices, dont le territoire se fait remarquer par ses forêts, ses exploitations métallurgiques, ses 
bancs de sel et ses sources salées. Les Babyloniens, dit-on, ү transférèrent anciennement 
une colonie de Juifs (1). Toul est la cité des Leukes, répandus entre 18 Moselle et 18 Meuse, 
ві Verdun des Slaves est un entrepôt d'armes et de munitions de guerre ; une station impor- 
tante sur de grandes voies. А l'Ouest, l'Aisne (atocova, 256998, Axona. Esowves, ‹6ህ92ወሃ50, avecauvec, 
Suessones.) et ses affluents arrosent les fertiles vallées et le pays де bocage des Soissonais , 
pasteurs laborieux, économes et naturellement belliqueux. Ils élèvent beaucoup de porcs et 
de brebis; font un grand commerce де laines et de toile. Quelques géographes comptent les 
5015808818 avec les Lombards (Ayyo. Хаќеч.), les Bourguignons et les Anglo-Saxons, parmi 
les familles Suéviques (2); nous savons au moins qu’au dernier siècle, Divitiacus (aigiruaxes , 
ለ(6285.| régnait à Soissons, lorsqu'il fixa plusieurs colonies près de la côte orientale de la 
Grande-Bretagne (3). Des deux côtés du détroit, maintenant, les Saxons se mêlent parmi nos 
tribus [bériennes, venues de l'Espagne (4) et que le Sénat de Carthage envoyait visiter. 
Reims (REMICHINN ‚ хит; REMES, REMECIN, Pruct; ерул, Femigr, Remi. Pepoaua, rostrat. 
covin.), grande cité, célèbre par ses fabriques de framées, de piques, Фереез (5), de traits, de 
draps, est la métropole de la seconde Belgique, et particulièrement des Picards, habiles 
d’ailleurs à conduire leurs chars de guerre (6). Les maisons rustiques des habitants sont grou- 
pées dans une plaine aride; vers le Nord, on rencontre la forêt concise ou des Ardennes. 
(Aparten. Arce Diane.) Les arbres de haute futaie y sont rares; ils abondent, au contraire, 
à l'Ouest, dans la forêt (Ох ravasxrôns, Ulbanectes, Sylvanectes.) de Senlis. Vers le midi, le ter- 
ritoire de Reims offre un pays de bocage du côté де Chalons. (Kara Aauva, ката. Duro- 
Catalauna, Caloni.) Cette cité, sur la Marne, et dans les plus belles prairies, indique tout 
d’abord ‘par son nom Pélasgique une mansion paisible, où les conducteurs de chars trouvent 
des eaux profondes et de grands herbages pour leurs chevaux. Les cités du Valois (Vadum, 
Vadodium, еіс. Фес-изудъп, Veromand.), du Vermandois etdu Beauvaisis, plus rapprochées de 
la mer, se trouvent au milieu d’un pays uni, trés-boisé, trés-peuplé, trés-abondant en pro- 
ductions, gibier, poisson, etc. Les Picards du ‘Beauvaisis (Rac-axn, belloaca, Bellovact. 
Avaava), grands, robustes et des plus belliqueux, peuvent mettre sur pied cent mille hom- 


mes; 115 se livrent à toute sorte d'industries (7). 
Ceux de la cité d'Amiens, au Pont de la Somme (Хароәи-тер, Samarobriva, Samar-brik 


(4) Joséphe. 
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(бах.), se distinguent par un goût prononcé pour les sciences et les arts, par leurs fabriques 
d’épées et de boucliers (1). Ils sont voisins de l'Océan et se montrent fiers de leurs beaux 
lavoirs, de leur fleuve, qui coule sans cesse à pleins bords. (хорына, съррлра, Sumina, Samara, 
Somme ; Summen, Summiren (Tud.) A leur langage hellénique, оп s'imagine encore recon- 
naître une des colonies, qui transportaient avant ce jour l’étain de la Grande-Bretagne jusqu'aux 
boûches du Rhône (2). Peronne, sur la Somme également et près des étangs, qui l’alimentent, 
est une place de commerce (PERONNE, прот, for. vend.) des mieux fortifiées. Au milieu des 
prairies de la Scarpe et de campagnes trés-fertiles, on voit s'élever les remparts de Іа cité 
d'Arras (Мере-тиусу, veuercxev. Pryvaxey атрабаттіх., arpaxtr. Atrebalict. Търгоут. Tapovevva (Ptol.). EpGcacvn, 
Ге-срахо. NERVIN, утро, nerwenn.), célèbre par ses fabriques de saies, de Xéraplines, de tapis- 
series, de draps précieux; par ses teintureries (3), etc. Les Moriniens, habitants des Moeres 
ou dunes, ont pour cité Térouanne ; leur port de Boulogne, aux bouches de la Lyanne, est sûr 
et Spacieux , mais peu profond. Leur territoire et celui des Nerviens, plus au Nord, portent 
spécialement le nom de Pays-bas; on y rencontre beaucoup de rivières, de marais et de forêts. 
Les colonies de race Germanique y sont plus nombreuses, et se distinguent par leur langue 
toute différente et par une grande teinte de rudesse. 

Les Nerviens (Nervii, du Hainault.) possèdent des villes très-peuplées, beaucoup d’oppides et de 
châteaux ; peuvent lever soixante mille hommes, et paraissent plus véhéments que les autres 
Belges (4). Ceux-ci comptent plusieurs villes septemviaires, et de la cité de Bavay (Bzotayuv, 
Bayav., Bavac.) partent également sept grandes voies. Les Nerviens se liguent parfois avec les 
autres Germains, avec ceux d'Anvers (Aduatic:, Ant-Werpenn.) particulièrement, reste des six 
mille guerriers que les Cimbres-Teutons laissérent en descendant le Rhin (5). Enfin, les côtes 
de l'Océan (FLUMENIN, PELGIN, =9።ኾ፡፡; mea, ar-moric (Bret.), du Rhin jusqu’à l’embou- 
chure de la Loire, ont été soumises par les Belges au même duc (б), et quelques-uns rangent 
ainsi les tribus Vénétiques au nombre des peuples de la Belgique (7). Dans sa plus grande 
extension, cette troisième partie de la Gaule comprendrait les confédérations de Trèves, de 
Reims et de Rouen. Telle serait la France, proprement dite, appelée assez souvent la Celtique 
chez les Grecs. Le sénat de Trèves, celui de Reims et celui des Nerviens forment des as- 
semblées trés-nombreuses et trés-puissantes. Du temple де Reims relèvent ceux de Soissons, 
Châlons, Senlis, Beauvais, Vermand, Amiens, Arras, Вауау, Térouanne, Boulogne, etc. 


(1) Cicéron. 

(2) Soc. d'Abbev. 

(3) Pline, 67; С. Nepos; Juvenal, 6; Suidas. 

(4) César. 

(5) Ibid. 

(6) Dux агтогісапі е! Nervicani tractus (Notit.). Y. Стоп d'Anjou. 


(7) Strab. 


ЕЗ ГА 


CELTIQUE ROUENNAISE 
(Sarre) 


Les Saxons et les Cimmériens ont envahi la Celtique à plusieurs reprises déjà ; leurs pi- 
rates, attirés par l'espoir du butin, se postent près des côtes surtout; descendent les fleuves 
sur des barques légères, et dévastent les campagnes au loin. C’est ainsi, disent quelques-uns, 
que les Cattois, Cauchois, Eburons et autres, peuples très-belliqueux , ont formé la confédé- 
ration d'une Saxe Gallique, entre la Seine, la Loire et l'Océan. De même que dans la Saxe 
Germanique, le territoire, assez fertile, présente beaucoup de collines, d’étangs, de cours 
d’eau; beaucoup де pacages et de prairies, où l’on entretient des bestiaux sans nombre; 
beaucoup de gibier, de poisson, de blé, de bois, de forges à fer, etc. La principale forêt se 
ramifie sous divers noms, ceux du Perche ou de l’Iveline surtout, et près de Paris (Paris, 
PERSCHE, шифра, xedtixn, equelina, Salt. Perth. ; perth-ick, routh-hem, rout-magen.) se joint 
en quelque sorte au Gilinais; elle est renommée pour ses grands haras de chevaux (1). La 
Seine et la Loire transportent à travers la Celtique, d’Occident en Orient, les bois, les ргодис- 
tions très-variées de ce territoire et l’étain, que l’on tire de la Grande-Bretagne. Quelques 
associations métallurgiques conservent des traditions, des lois, des Symboles, dont l’origine 
paraît des plus anciennes (2). 

Entre l'Oise, la Seine et les hautes côtes de l'Océan, jusqu'aux portes même de Beauvais, on 
rencontre d’abord le Veuxin, dont le chef-lieu, Rouen, est la métropole de la confédération, 
le siége des États, du Conseil suprême (Rod; rote-magen, rathmag. (Sax.), Rowaen.), des 
juges, et l’une des plus grandes cités de la France entière. Pour l’industrie et le commerce, par 
exemple, elle montre une supériorité marquée; vu des hauteurs qui l’environnent, son port 


(4) V. Géog. Blav. 
(2) Soc. des antiq. de Norm. 
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situé sur une des principales inflexions de la Seine, au cours sinueux, offre un aspect réelle- 
ment merveilleux. П est assez rapproché de la mer, dont le reflux y remonte parfois en 
mugissant d’une manière effrayante (ROTHO-MAC’HOUS, perouxx., roth-machen ; Rodomagus, 
Rothomag.); оп ү traversele fleuve sur un pont de bateaux, pour gagner le pays des Ebroi- 
ciens. Rouen est entourée de bois et de la forêt du Perche Roumois, en grande partie ; son 
nom lui viendrait, suivant quelques-uns d’une colonie de Rhodiens ou de Routhéniens, qui 
s’y ‘seraient fixés pour transporter l’étain jusqu'aux bouches du Rhône. Selon d’autres, de се: 
que l’on y voit un' temple де“КоШ, non moins vaste qu’à Rhodéz; dans cette contrée, d’ail- 
leurs, on cultive également les plantes linctoriales (1), et les habitants, dit-on, aiment à 
teindre leurs vêtements en rouge. Tel serait enfin le nom que les Saxons donnent à la Côte 
entière. 

Vers les bouches de la Seine, cette côte est formée de dunes, qui s'élèvent comme des 
montagnes d’une blancheur éblouissante (PHELIO-CASSES , ሩ=3.5-5. Velio-cautes, Velo-casses. 
Канти, yxdaxtion. [LLE-BONN, «Өл Beva, Ellæ-bona, Calletes. Havre, le hâvre ; haven.); оп y 
rencontrele beau pays de Caux, dont la ville principale est Lille-bonne, cité mineure, aux bou- 
ches de Ше. Un assez grand nombre d’autres ports offrent aux vaisseaux un refuge assuré ; 
celui du Havre de grâce, par sa position des plus avantageuses, tend surtout à devenir un des 
plus considérables. On ү rencontre des oppides bien fortifiés, et les Germains prétendent que 
les Cattes (Cat (Sax.), tumulus.) excellent à se creuser des retraites souterraines dans leurs 
promontoires. A leurs traits distingués, à leur parure recherchée (CALITH, xamr., Caltæ.), оп 
s'imagine reconnaître, enfin, chez les Cauchois, une colonie particuliére, et qui change А 
peine ses mœurs. Entre la Seine et la Loire, on voit un pays де bocage ; des chaînes de col- 
lines, entrecoupées d’un grand nombre de rivières et de ruisseaux; des campagnes assez 
fertiles, où les champs sont entourés de haies et de plessis, où ‘les chefs ‘de ferme: (Avrepxrer, 
Aulerci.) dispersent leurs habitations rurales. Entre la Seine et les sources de la Sarthe, 165 
habitants de l'Eure (Езрзп. вбсздрх, ጀድጋኃ ።፥ኤሪ፥ ; Ebura, «65926ህ5525, Ебитотсиз, Eburovices. Ligula, 
Ligular., Laigle; Історәу,, Epored. Mrmw. Evreux.) ont de bon blé, de belles laines, де 
grandes fabriques de draps et inéme d’épingles ; Из ont des haras de chevaux estimés. 

Pour distinguer leur chef-lieu de celui de la Saintonge, les Grecs le nomment parfois : 
Milan des Aulerces ; il s’y fait également un grand commerce de laines. La cité du Lieuvin, 
plus à l'Occident, est appelée Lisieux, peut-être à cause de son site au milieu de prairies 
humides el verdoyantes ; à cause de ses herbages, où plusieurs fois chaque année Топ en- 
graisse de nombreux bestiaux (anoula, Lixovii ; Acywev, Lixdense.); à cause de ses cours d’eau, 
que fréquentent une foule d'oiseaux aquatiques. Suivañt quelques géographes, ce territoire 
s'étend d’une part jusqu'aux falaises, à l'embouchure де la Seine; 61 de Pautre jusqu'à la 
rivière de la Sarthe. Hiesme (Oximum, ochs-hem.), cité secondaire, vante particuhèrement 
ses herbages pour engraisser les bœufs. Lisieux fabrique de fins tissus de laine et de lin 
(л pan. lineus,), mais cette dernière plante est l’objet d’une plus grande culture à l’ouest de 


(1) Roma magis fuscis vestibus ; Gallia, rufis. (Mart.) 
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la, Dive,, où les champs se couvrent aussi de plantes lincloriales, де Vouéde et @'ехсеПелі 
blé. La cité de Vieux. fait remarquer spécialement ses. carrières de pierres précieuses (Ришоц 
CASSES, Viducasses. Bab: , ቦጋፐ“ጻገጆ፥ናዩ ; Parcaivey, Bajocassin. BELINN, YAY, оф Sol.); celle de Bayeux, 
plus près de la mer, ses bains, son site dans une plaine fertile, ses gras pâturages, ses ver- 
сега 61 ses bocages. Sur le Mont-Phaunus, un collége de mages. ou druides dessert, le temple 
célèbre de. Bélénus (1). Sur la côte même, Cour-Seulle (2) possède un abord profond; 
mais, un peu plus loin, les rochers du Calvados et d’autres bancs, très-souvent”recpyverts 
par les flots. (хта, sac. fl.),, ne laissent que des. passages. difficiles et dangereux. 

Ces rochers servent au moins d'asile à de nombreux, coquillages, aux cancres surlout, à 
l’ouest de la Seulle, les côtes basses (Babs-xa9., x264:,) sarelèvent, etle rivage des Unelliens (Оул. 
кү, еп.) s'avance dans l'Océan assez loin, Оп y trouve d'excellentes rajes, et le sol, 
sans être trés-fertile, nourrit une grande quantité de bestiaux., d’anes et de mulets, que. l’on 
exporte sur mer. Le principal port est voisin de Valogne (Adv, aovuv, Alauna.), et, près де 
106 des Bretons, les Saxons possèdent les Cassitérides (CASsITERE, xacotriper.), célèbres раг 
leurs mines d'étain et de plomb. А l’époque de la conquête des Doriens, le héros Héraclide, 
parcourut ces régions en vainqueur, et Je premier en rapporta de Pétain. L’Avranchin, d’un 
côté, présente des monts et des forêts, un bocage rempli d'oiseaux (APHRANCHIN, ABRANCH., 
ABRIN-CATUI, CAUTES; AGapiyxitxc, Abrincat.); de l’autre, des prairies ou de vastes grèves au 
pied des dunes, passages difficiles et souvent dangereux. On y trouve quelques ports d’em- 
barquement. pour "Пе des Bretons, et les habitants, se font remarquer par leurs velemenis 
particuliers. (Абрауот, хрокстоу.. рос, суо; Iyryeva.) La cité d’Avranche s'élève sur une colline, ац 
bord de Іа Scée, non loin de la mer ; la forêt d’Andaine,, au midi, sépare son territoire de 
celui des Diablintes, pays de pacages (Avda. Pascuus ager.), qui s'étend jusqu’à la chaine 
des Coévrons. 

Les Aulerces Diablintes (AraGrcvres, дабро ; Avanpxict о: Фауста ; dravan, dra audn.) cultivent des 
champs assez fertiles; mais, où les genéts croissent plusieurs années après chaque récolte de 
blé. Leurs bocages semblent пе furmer qu’une vaste forêt, entremélée de landes incultes où 
paissent de nombreux troupeaux. Ils ont beaucoup de bois, d’étangs et de mines de fer; 
c'est dans leur région, disent les géographes, que l’on se procure les oiseaux destinés a la 
chasse (DIABLINDE, Diublindi.). Ces agriculteurs robustes se couvrent de peaux de chèvres 
assez souvent, et gardent une apparence de grande rusticité. La Mayenne (MEDUANNE, Me- 
duana.), aprés avoir traversé leur territoire, arrose celui des Erviens, dont la cité (cv-ayup:rev. 
Evam, Vaga 3: араба, Erva 7 арабосі, apourer, Arvi. Avanpxtot ot Kevopav.; сууси evor; xevo=avv. Kevomevor, 
loeti, Suevi.) se voit sur des rochers, à lorient de la Vaige. Ces deux peuplades distinctes 
sont unies aux Cénomans, placés près de la Sarthe, de l’Huisne et du Loir. Telle serait une 
colonie des Cénomans де la Narbonnaise et des Tectosages, qui d’un autre côté s’avancèrent 


(1) V. Auson. а 


(2) Curio Sulites, sur le rivage (César). Port de la Seulle. 
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au delà des Alpes, jusqu’à la Vénétie. Па entretiennent dans leurs bois épais une grande quan- 
tité de porcs sauvages et de bons chevaux de trait ou de course ; maïs les Rennais (REDONES, 
peduvec, rhedar.) sont préférés néanmoins comme chevaux de poste. La cité du Mans (Sebu- 
dinn, подно, Sebu-dinnum (Samson,)1I. Condate, Rhedones. Filina.), entourée de landes et de 
forêts, s’éléve au bord de la Sarthe et sur une colline de vignobles; celle de Rennes, au con- 
traire, est au confluent де l'Île et de la Vilaine, qui traversent d'autres campagnes bien 
boisées. 

Vers le midi, sur les rives de la Loire on rencontre les charmantes vallées des Turoniens 
(TOURENIN, THERONIN, repever, 925955 Turones, Tur-wonenn.), qui volontiers зе creusent leurs 
habitations dans les rochers, et gardent le passage du fleuve; plus bas, au confluent de la 
Maine, on voit la сие des Angevins, dont les côteaux vignobles sont renommés, et qui de- 
meurent fidèles au culte de Bacchus. (Avadex, Andicavi.) Près des bouches de la Loire, les 
géographes anciens signalent le port des deux corbeaux, qui jugent les procès (NAB-NETIN, 
NAM-NETES, ПОЩИ; vrrat, vera, vaua-v., veuc-vnrsc.) en mangeant ou dispersant les gâteaux, 
offerts par les parties adverses (1). Cette cité des Nantais, courtiers de commerce, occupe une 
colline boisée à l'extrémité de vastes prairies. Les Vénétais (Oveza, evever., Venelt.), venus de 
l’Asie-Mineure avec les Vénitiens et les Cénomans (2), ont leur ville au fond d’un golfe assez 
profond el propice à la pêche. Kimper (CoRISO-PHITON, хорото, Corisopitum.), leur cité se- 
condaire, est un entrepôt considérable pour leurs mines d'argent et de plomb. Le littoral de 
cette presqu'ile est déchiré par l'Océan furieux; néanmoins on y trouve de bons ports. Le 
cap du Finisterre (GOBAION, Tc&auv, Gob. ; SALIO-CANOS (finister.), par exemple, s’avance assez 
au loin et près du port de Brest, un des meilleurs de toute la Gaule (3). Artémidore parle de 
Пе des saines ou magiciennes, qui suivent les rites de Samothrace, et prétendent conjurer 
les tempêtes par des paroles. Enfin les Osismiens (Uxis-amas, sabl. blancs; Ozimi, острва, 
оатререн а, Occismi.) habitent les côtes des huîtres, et dans les terres sont les villes de Car- 
haix, Courseuil, etc. Nu temple célèbre de Rouen relèvent ainsi ceux de la ligue des douze 
cités entre Seine-et-Loire; d’Evreux, Lisieux, Bayeux, Avranche, Le Mans, Tours, Angers, 
Rennes, Nantes, Vannes, etc. 


(1) V. Sirabon. 
2) Ibid. 
3) Ibid. 


LA 
CELTIQUE SENONAISE 
(Bourgogne) 


Dans les cités voisines du Rhin , la moitié de la population par son langage Tudesque 
atteste assez encore les invasions des Germains, à plusieurs reprises déjà; dans les cités 
voisines de l'Océan Armoricain, au contraire, elle atteste par son langage Breton les an- 
ciennes conquêtes des Ibériens vers le Nord de la Gaule. Auprès de leurs gigantesques 
monuments de pierres brutes, assez semblables à ceux que l’on rencontre chez nos Libo- 
Phéniciens, les familles Vénétiques, par exemple, semblent avoir peu changé jusqu’à ce jour 
la langue, les mœurs et même les vêtements de leurs aïeux en Asie. Quelques-unes de leurs iles 
sont nommées, dit-on, Sorlignes, de се que l’on y porte des braies (Ѕовілмм, braccati Brit.), 
suivant l’usage des Ibériens. Ces Bretons, au reste, répélent encore que le héros Héraclide, 
Hug le Grand, les amena de Byzance et de la côte d’Asie, où les géographes, еп effet, 
signalent (1) la patrie des muleliers Vénètes (Everet côev nutcvev.) ou Riphéens. Nous savons au 
moins que nos Gaulois Riphéens, près de l’ancienne Tyr (SARRA, SARRACENI.), eurent un 
roi de се nom; qu’à son époque 115:ётіргёгепі, les uns vers le nord de l’Asie-Mineure, et 
les autres jusqu’à Carthage (2). Au Nord de la Grande-Bretagne, où le langage différe, ces 
(Gaulois attestent, au contraire, que leurs aïeux ont passé de la Libye en Ibérie, d’abord, et 
personne пе peut nier que les fbériens ont colonisé leurs îles (3). 

Hug, roi de nos Riphéens, fut un géant fameux; ses places étaient aussi nombreuses que 
bien fortifiées, suivant l’art des autres Cyclopes; son territoire était des plus fertiles (4). 
Celui des Gaulois occidentaux parfois aussi se nomme la terre des géants, et chez les Belges 
même on rencontre jusqu’à ce jour des hommes d’une trés-haute stature (5), aux cheveux 
blonds, aux yeux bleus, guerriers intrépides, race en quelque sorte destinée 4 la domination. 
Mais, la Celtique, proprement dite, comprend plus spécialement le centre de la France, où 
la confédération des Sénonais touche celle des douze cités entre Seine-et-Loire. Les Aulerces 


(1) Homère. V. Н. Etienne. 
(2) Kircher, Hendreich, Petit-Radel, etc. 
(5) Tacite. V. Biogr. universelle. 
(5) Inscr. égyptien. V. D. Calmet. 
(5) Pausanias. 
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entourent leurs champs de ከ8165 ; tandis que les Carnutes (CAR-NUTI, x2zgverte:, узута. Carnul. 
Авсърз; Aulricum. CITAR-NUTS, аутихсу, ozuva серо»; ALONNE, lucus consec.), leurs voisins, lais- 
sent volontiers leurs troupeaux errer dans de vastes plaines; ils les parquent néanmoins la 
пий. La première de leurs cités, Chartres , est au centre même de la France et sur un 
mont qui domine lEure. On y voit une grotte des plus vénérées, au milieu d’un bois de chênes 
sacrés, et là se tiennent chaque annéc les États-généraux des magistrats de la Gaule. On y 
conserverait en partie les traditions de nos anciens patriarches, qui prescrivent de consacrer 
de tels bois pour ү consulter les oracles vraiment divins, et tenir de telles assemblées (1). 
Bourges, Tours et les autres cités sont des mieux fortifiées par l’art et la nature; Chartres 
possède également son enceinte de grandes pierres taillées et presqu’imprenable (2). A 
lentour, s'étendent des plaines grasses et fertiles en blé; mais où l’on rencontre parfois ሰ 
peine quelques cours d'eau, quelques touffes d'arbres. Les oppides environnants ont une assez 
grande importance; par exemple, Dreux, Nogent (Арьо:, Ўроох., Drocee ; vrwyevres, cas. renov.; 
очедоца, WinJis-ham.) Roche-Claire, Vendôme, Blois, etc. 

Orléans, cité secondaire, est agréallement située au détour de la Loire (3) (HENAvA, 
муфа, ас а ; GENABON, deviatio. Kavxé.v, Genabum. Canava.) près des sources abondantes 
du Loiret et de vallées propices à la culture du chanvre. Cette importante place de com- 
merce ne cesse point de trafiquer avec nos Libo-Phéniciens. Mais, au midi du fleuve, la 
Sologne ne présente pour ainsi dire que des plaines incultes 61 marécageuses jusqu'aux limi- 
tes du Berry. Vers l'Orient du Chartrain, au contraire, le pays et la forêt d’Iveline s’avancent 
jusqu’à Paris (PARIS, ттер, equilin. ; Parisi, equites, mirabil.; separati, exundati, pirate. 
Лоту, ›.5ህ2(5.; Усузтеу,, lagia, laye.), cité des nautes dans une île de la Seine. Des marais en 
défendent l'approche, et plus loin des bois, des cavernes, propres également à dresser des 
embüches. Cette ville aux pierres blanches possède un très-beau ciel, des bains estimés, des 
prairies bien trriguées, des vergers, et sa position des plus avantageuses au passage du fleuve 
ne peut tarder d’en faire le centre de la France et le siége des États-généraux, beaucoup 
mieux que Chartres. De Paris même jusqu'à Melun, le Hurpois (Hures., гре, hroef (Sax.), se 
fait remarquer par ses bois, remplis de cerfs et d’autre gibier ; le Gâtinais, par ses plaines, 
entrecoupées de vallons, son air pur, ses bonnes prairies et ses grandes forêts. Le chef-lieu, 
Melun, montre ses fortifications (MELUN; ооздо», олдох, Melodunum.) dans une île égale- 
ment (5), et son agréable mansion sur d'importantes voies. Au дем, jusqu’au bouches de la 
Marne et près de Paris, la Brie (BRIE, бек, Spuav.,) étale ses riches productions ; vante вез bergers, 
ses troupeaux, ses blés, ses moulins, son miel, ses fromages, ses molletons, ses laines, ses 
argiles à poteries, etc. 


(1) Selden. : De Synedr.; J. Meyer. 
2) Chron. de Saint-Pere. 

(5) Strabon. 

(4) César. 

(5) César. 
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La cité du Мишел, Meaux (MELTI, liberi (Plin.); ремтан малах, татал. 1፲ ፔ(ሃ29, кви, гасне 
Multicia, Meldæ, Meldi.), est au passage де la Marne, tellement rapide que les bateaux 
n’y peuvent passer ; ce séjour est un lieu de repos des plus agréables, où l’on aime les 
festins. Vers le midi, l'Yonne ([KAUNE; грхачуп; у.), fière de l'abondance de ses eaux, traverse 
le Sénonais (Esvoves (Verrius), equiles adven; vawuves, (Festus), inquilini; otuvives. Земен. 
Acennicon, conil. d’Yon.; ауди, Agendic.), où le sol présente trop souvent des plaines 
arides et sur d’autres points plusieurs étangs. La cité de Sens, métropole antique et vénérée, 
passède des bosquets et des jardins délicieux, entre cette rivière et les bouches de la Vanne, 
qui l'arrosent merveilleusement. Les habitants des campagnes voisines conservent une grande 
teinte de rudesse, et lorsqu'ils émigrèrent vers les bords de l’Elbe, sous Іа conduite de Si- 
govèse, ou jusqu’au centre de l'Italie avec Bellovèse et Brennus, ils se rendirent très-redou- 
tables à leurs ennemis (1). ላ peu de distance et sur ГҮоппе également, la cité d'Auxerre 
(Аут ве, Aulosidor.) couronne une éminence, et se distingue par son commerce d'acier 
brut. La cité de Nevers, au contraire, est prés de la Loire, au confluent de la Nièvre (фос, 
Niveris. Nevirnum. Novedouve ; vriges., veugwev; vecdouves, newer.) et dans de belles prairies. Cette 
place, propice pour la cavalerie, ne l’est pas moins pour la construction des bateaux (2); elle 
fait un grand commerce de bois et de fer. On ү travaille avec beaucoup d’art les métaux et 
même les cordes à tendre l'arc. 

Entre Auxerre et Auxonne s'étend l’Auxois, dont le chef-lieu, la superbe Alise (ALISE. 
Ама, oppidum; ааа, congr. тии. (Denys, Diod.). TRECA, jacens, exlensa in div.; clausa, 
opima, зсшата. Аъфоу, oppid., (Hésyc.) Avdeuarouviv. Acyyoves, оха, Эллуу.; Longones, Ligones.), 
s'élève sur une montagne. Troyes, au contraire, dans un vallon baigné par plusieurs canaux 
de la Seine possède des jardins délicieux; }’oppide d’Avallon se voit au milieu de rochers de 
pierre précieuse; celui de Dijon parmi des côteaux de vignobles et sur quelques grandes 
voies. La cité de Langres couronne une haute montagne, et domine des campagnes bien cul- 
tivées. Son industrie métallurgique, за coutellerie, ses fabriques de drap (3), son grand 
commerce de bois, de poteries, etc., lui donnent une grande importante. Elle est assez voisine 
du Rhin, que les hordes Germaniques cherchent maintenant à franchir, appelées même 
comme auxiliaires par les Gaulois. Elles se fixent déjà près de Langres, d’Autun (4), etc. Cette 
dernière cité (Пгфряхта, Bibracte ; січа, алдаа, Augusta.), l’une des plus anciennes et des plus 
considérables de la Gaule, occupe une colline bien fortifiée, aux pieds des monts Cenis е! 
près de la rivière d’Arroux; elle est en face d’une plaine que dominent à l'entour les mon- 
tagnes et les forêts. Elle se gouverne, commela plupart des autres, par ses lois de Coutumes, 


{ 


(1) Polybe, T.-Live, Tacite, etc. Gens natura ferox, moribus зпсопайа,... terribilis fuit. 


(2) V. César. 
(3) Vellera Lingonicis accipe rasa sagis (Mart.). Lanigera, Langres. 


(4) V. César. 
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et les prêtres s'unissent aux magistrats pour nommer le Prince de la cité (1). Cette ville 
possède une grande fabrique de cuirasses ; Mâcon et Châlons, au contraire, de grandes 
fabriques de trails (Maleia, Madasc., Sagitt.) et de flèches. Mâcon (Msbuoxuv, Майзсо. Кабо, 
кат мо», Катаболоу., катабслу. Caballin. Ararict.) vante, d’un autre соїё, ses côteaux chargés 
de vignobles ; Châlons, ses prairies, recherchées раг la cavalerie, ses greniers d’abondance 
pour les troupes; sa station des пашез de la Saône, etc. Le pays entre la Loireet la Saône 
est ainsi couvert, en рагие, de sombres forêts, exploitées par des agriculteurs, des charpen- 
tiers et des ferrons. 

Dans les bois et sur les montagnes à l'Occident, les serfs ont des mœurs rudes et grossières; 
plus prés de la Saône, au contraire, les habitants sont sociables, hospitaliers, amis de la bonne 
chère, du vin, des plaisirs. Une partie de ces derniers ressemblent aux Ségusiens (Едсосии 
(Arrien); seost. Eeyevorav.; Segusiani, Sequsiavi.), placés entre le Rhône et la Loire. Voisins 
des bouches de la Saône, les Ségusiens, laborieux, économes, cultivent un pays montueux et 
des vallons plus ou moins fertiles ; ils exploitent des mines excellentes et possèdent de bonnes 
places de commerce. Lyon, ville de marbre (avydwev; wy. до, Lugodun., Lugdun.), est dans 
un site remarquable; on y rencontre une partie des Viennnais Crétois, que leurs traits et 
leur langage font distinguer assez facilement encore. Roanne (Pcduuva, р шут, suavr, undosa.), 
sur la Loire, devrait son origine а quelque colonie de Rhodiens, ou plutôt à ses plantes tinclo- 
riales. Feurs et l’oppide de Furanon (Фс; gave (S. Et.), où l’on fabrique toute sorte d’armes, 
sont plus rapprochés de PAuvergne et du Velay. Une partie des habitants se rattachent de 
сеце manière à la famille des Arvernes, et les autres, aux colonies helléniques du Dauphiné, 
de la Savoie. La langue grecque leur est familière (2), et c’est ainsi qu'ils continuent d'en- 
retenir des relations de plus d'un genre avec nos Levantins. Enfin, les Bressans du Lyon- 
nais, du Maconnais et du Chalonnais, d’un côté ; de l’autre, les Bourbonnais de Gergovie 
(rose, vet. vi., sur l'Allier, sont rangés parmi les Eduens. (Едо, (Toscan), divisi ; eidwen, 
eydgen (Tud.) Quelques-uns ajoutent même les Aulerces Brenoviens (3), qui se sont avancés 
au dela des Alpes, jusqu’au val de la Brennia. 

La conf'dération des chevaliers (4) Sénoniens (Envoves, и хоти, идеен. Грами (Suidas.) prétend 
donc l'emporter sur les autres à plusieurs litres ; elle compte un grand nombre de villes du 
premier et du second ordre, plus ou moins indépendantes; les oppides les mieux fortifiés, 
un 161፻11011 6 bien peuplé, bien fertile, au cœur même де la France et très-étendu près des 
Alpes; tout annonce chez eux le mélange des colonies Pélasgiques avec les Germains. De la 
métropole de Sens relèvent ainsi les temples de Chartres, Paris, Meaux, Nevers, Troyes, Lan- 
gres, Autun, Chalons, Micon, Lyon, etc. 


(1) V. César. 

(2) Lettres des martyrs; S. Jrence; inscript. d'Autun, etc. 
(5) César. 

(4) Li chevaliers de Champagne, dicton du moyen âge. 
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FRANCHE-COMTÉ (Helvétie). 


IX 


Si la confédération des Sénonais, voisins de la Seine (£rzzxvx, Sequana), a droit de vanter ses 
haras de chevaux, celle des Séquaniens, à l’est de la Saône (Asa, «тата. Saucona) n’est 
pas moins fière de ses coursiers, naturellement propres à Ја guerre et dressés avec soin (1); 
de ses chiens, non moins renommés que ceux des Belges (2) pour la chasse du sanglier (Sau- 
hatz, Seushund (Tud.). Son territoire, bien boisé, nourrit, de même que la Suévie, qu'il 
touche, une grande quantité de porcs (Zur€:2; сояу, виси, азотни, Suevi; hertzin, cerfs ; 
harzen, picea, nigra, Hercynia.) sauvages; tandis que les cerfs semblent préférer la forét- 
Коте des Sénoniens, de l’autre côté du Rhin. Au reste, les anciens usages pour la chasse se 
perpétuent ; les riches Gaulois, qui se livrent à cet exercice, sont avertis par leurs piqueurs 
de Гепйгой où leur proie doit se trouver. Ils s’y rendent dès le matin, sur leurs chevaux de 
Це (Karra,oayrstor.) et munis d’angons (Атос; тоту, atyuvn.) à la pointe acérée ; accompagnés 
d’une meute de chiens de bonne race (Еүсосо:, ቾ።ገሩ9፥2»፡፡.), mais d’une forme disgracieuse et d’un 
vilain poil. Les chiens des Celtes, en général, sont bons à la piste; ils poursuivent le gibier, 
en jetant des sons faibles et plaintifs, comme les voix des mendiants (3). Les Séquaniens, 
placés pour ainsi dire entre les Celtes-Sénoniens et les Suéves-Sénoniens de Sigovése ; entre 
les Ségusiens de la Saône et les Allobroges Ségusiens ou Bergers (Sap-weid, Sapaudi ; orx-o., 
в. коз.) des Alpes, cultivent les chaines du Jura jusqu’au Rhône, jusqu’à Ја Sana, ГАаг et 
le Rhin. 

Si ce pays n’est pas le meilleur de toute la Gaule (4), il fournit du moins abondamment la 
plupart des productions nécessaires à la vie. Les hautes montagnes restent sous les neiges 1а 


(4) Optima gens flexis in gyrum Sequana fronts. 

(8) Canis occultos agitat quum Belgicus apros (Sil. Ital.) 
(5) V. Arrien ; De Venat. 

(4) V. César. 
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moitié de l’année, et sont habitécs par des pasteurs d’une stature élévée, robustes, écono- 
mes, hospitaliers et pleins de courage à la guerre. Fidèles encore aux mœurs antiques, ils 
vivent presqu’exclusivement de laitage et de légumes. Ceux des collines et des plaines culti- 
vent des terres fertiles, des vignobles renommés; ils sont moins sobres et moins robustes. 
La richesse principale consiste dans l'exploitation des métaux; de même que sur plusieurs 
autres points de la Gaule, quelques rivières y roulent un sable d’or. Elle consiste dans Pin- 
dustrie des ouvriers, habiles à travailler le buis (z:€v; (Hésyc.), соси), qui croît parfaite- 
ment dans leurs forêts. Les hommes portent des saies aux couleurs sombres et de serge, où 
la laine se mêle avec le chanvre et le Lin, qu'ils cultivent ; les vêtements des femmes sont de 
couleurs variées, à larges rayures (1). Le langage et les mœurs révélent assez que les 
Séquaniens appartiennent beaucoup mieux aux familles Pélasgiques du midi de la Loire е! 
des Alpes, qu’à celles du Nord, voisines également des Germains. Naguére néanmoins, une 
portion de leur territoire fut occupée par une armée de Cimbres et Teutons, que les Romains 
de la Narbonnaise avaient repoussés, et les Suéves dominent deja, vers l'Orient, le Sungow, 
le midi de leur Elsas. 

Les Séquaniens ont de grands marais; celui de Saône, par exemple. Ils ont de grands lacs, 
où les habitations lacustres remonteraient, dit-on, aux âges les plus reculés. De là partirent 
les Ambrons, ancêtres des Gaulois (3) qui s’établirent dans les provinces cisalpines. Les 
chaines du Jura se font remarquer par leurs cavernes curieuses, leurs sources jaillissantes, 
leurs excellentes mines de sel, etc. L’on assure que la métropole de Pezançon (В аубсоу, viridar. 
abund. Bustrove. Vesontio, Bizuntia.) ou Bysanz des Teutons fut fondée sur la riante monta- 
gne du Coelius, il y a plus de dix siècles. De tous les côtés, où nos Tyriens se sont établis, 
leur temple de Cælius ou du soleil (BEZ-SAMS, имо том, fondée en 1141 avant J.-C.) а porté 
се noin bien connu dans la Syrie, et le temple des Séquaniens conserve sa haute juridiction, 
suivant l’antique usage. Ville lévitique et flaminienne, siége d’un duc (Dux limitan. (Notita) 
puissant, Bezançon possède des remparts presqu’inexpugnables (4), entourés раг la rivière 
du Doubs, et l’on у voit une source sacrée sortir du sein des rochers. Dole, sur le Doubs 
également, est à la tête d’une épaisse forêl (Аа-ъжп, ао то); Lons-le-Saulnier et Salins (5) 
(Аласа, Saline; exvrwwx, Sculingæ.) paraissent avoir eu de bonne heure une assez grande im- 
portance, à cause de leurs mines de sel. Parmi les établissements de bains on signale parti- 
culièrement ceux de Luxeuil. Enfin, la cité des Helvétiens, proprement dits, Avanche (AGavrixev 
Garov, Avanticum Helvetiorum, Avenche. Opynôoup, орукто-р.) est limitrophe des Séquaniens. 

Chez les Helvéliens, Orgétorix était de beaucoup le plus distingué par sa haute naissance 
ei ses richesses. Voulant. obtenir le pouvoir royal, il forme une conjuration avec la noblesse, 


(1) Virgalis lucent sagulis (Virg.). 

(2) César. 

(3) Caton. 

(4) César. 

(5) Près d'Alaise : Alesia, oppidum Mandubiorum (César). 
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et persuade à ses concitoyens qu’en passant les frontières avec toutes leurs troupes, il Leur 
sera facile de dominer Ја Gaule entière, puisqu'ils sont les plus valeureux. Les Hélvétiens 
se rendent d'autant plus volontiers à cet avis, qu’ils ont pour limites, d’un côté, le Rhin, 
fleuve trés-large, qui les sépare des Зибуез; d’un autre, la chaîne trés-élevée du Jura, qui 
les sépare des Séquaniens, proprements dits. Du troisième côté, le lac de Genève et le fleuve 
du Rhône bornent leur territoire et celui des cités, soumises aux Romains depuis peu de 
temps (1). П résultait de Ја que les Helvétiens pouvaient difficilement guerroyer au loin, ou 
combattre leurs voisins; ce que les hommes belliqueux supportaient à peine. Ils se trouvaient 
beaucoup trop à l’étroit pour une teile multitude d'habitants et pour le développement de leur 
génie militaire. Orgétorix avait entraîné dans ce complot le Séquanien Casticus (Катавтшо, 
ass. ሼ ፲7ሟጨኋሃ2 алиб. Avasve-g,. досутитр. ላ፥2፥=32555, Aura), fils de Gatamantaléde, dont le père avait 
gouverné la Séquanie, plusieurs années; Dumnorix d’Autun et frère du gouverneur Divitia- 
cus; mais, il mourut bientôt aprés. Les Helvétiens se préparent néanmoins à tenter quel- 
qu’invasion, et font des alliances avec les cités limitrophes (2). 

Leur territoire assez peu fertile, en général, est un des plus élevés (нолат. Helvetia ; 
хата, (Hésych.) de l'Occident ; il cst couvert de bois et de lacs, en partie; nourrit beaucoup 
de bestiaux, des haras de chevaux estimés, etc. Le dernier recensement, écrit en grec (3), 
comple 260,000 hommes et 360,000 en y comprenant le contingent de soldats, fourni par 
les alliés. L'Etat entier se divise en quatre régions ou vallées (Gav, GAVES, gow (tud.), selon 
l'usage des peuplades Alpesques. Sans parler des villages, groupés а la manière des Ger- 
mains, on compte 400 bourgs, 12 places murées, 12 oppides (4), élevés surtout au bord des 
lacs, qui procurent une grande quantité de poissons ; facilitent le commerce; tiennent les 
passages à travers les montagnes, et fertilisent sur leurs rives, des champs ou des prairies. 
Ainsi, Zurik, renommée pour son commerce de bois de charpente, de bardeaux (1፡4ሩ፡›› Tigu- 
rium.), etc., se trouve au bord du lac de même nom sur le Limmath, qui descend des mon- 
tagnes Че Glaris (Гуарч, ÿraguva. ), еі son territoire paraît s'étendre juqu’au Rhin, jusqu’à 
Schaffhouse (2x29:0n, scaphosa.) des Suéves, où les bateaux s'arrêtent, à cause de la cataracte 
du fleuve. 

Le canton de Zurich (Tigurini, Thur-gow.) est bien pourvu de blé, de vin, de bestiaux, de 
poisson. Les habitants sont grands, robustes et beaux de visage; trés-vaillants au combat. 
Ce que l’on peut dire également des Zugéniens ou Suisses, voisins du Russ. Une partie de ces 
derniers, dit-on, appartiennent à la famille des Tauriciens (5) (፲=55ሠ፡፡5 Taurini.) des Alpes ; 
d’autres sont les restes des Cimbres et Teutons; d’autres sont sortis de la Suévie, de la Suéde 


(1) César. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 

(5) Carni, quondam Taurisci; nunc, Norici (Pline). 
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même, dit-on. Une partie d’entre eux transportent les marchandises (2፡1፡*›› Tugent, Lug.) 
d'Italie en Allemagne, à travers leurs montagnes : une partie tiennent des hôtelleries; coupent 
le bois de leurs forêts pour couvrir les édifices (Tey, couvr., mont.) ; se livrent à la chasse 
ou s'engagent comme soldats mercenaires (Голзата (Polyb.), сазай.), gardiens des palais, etc. 
De bonne heure, l’histoire nous montre le guerrier Gaulois, choisi de cette manière par nos 
rois en Orient, et rapportant au retour les mœurs des nations les mieux civilisées. Moins mé- 
langés de Suéves ou de Cimbres, les Helvétiens vers les sources de Етте ou de l’Orbe 
(Euux Bocv.; Е. Brün, Ambrones. Emma. Озобп, соба, Urba. Nov, vercuay. Nevidunum.) conser- 
vent mieux le langage des Séquaniens, dont ils ne sont séparés que par une chaîne du Jura. 
Vers l’extrémité de cette chaîne, on rencontre la cité de Nyon sur une colline au bord du 
lac de Genève et dans une contrée très-fertile ; les prairies surtout y sont recherchées par 1а 
cavalerie, préférablement aux autres cités équestres de toute la contrée (1). 

L'autre extrémité du Jura se termine à la cité des Rauraciens (Apzo:s, Арарже, Ararici, de la 
Saône. 859፡38(2, Basilia, au midi de l'Alsace et près des sources de la Saône. Leur grande 
place de commerce, traversée par le Rhin a pour borne une rivière, de chaque côté ; leur 
forteresse, sur le même fleuve, est sur une grande voic, qui conduit du Nord vers le Midi. 
Parmi les autres oppides, qui dépendent encore des Séquaniens оп signale Iverdon (Үз, 
ferté; Yrerde, Eburodunum. Owudesoz, Vindonis. Bios; Port. Abucin. Sagones, frumentarit ; 
qayovis, veredartt.), aux bouches de l'Orbe, et Neufchâtel (2) dans une position remarquable, 
sur le même Јас; Windisch, au milieu de plusieurs rivières et près du Rhin ; Port-sur-Saône, 
près de Vesoul, etc. Les pasteurs de la Séquanie et de l'Helvétie se rapprochent enfin beau- 
coup de ceux des Alpes; leur vie de châlets se distingue à des traits tout particuliers. 
Malgré les invasions des hordes Germaniques, il est facile de reconnaître au fond l’em- 
preinte profonde laissée par la conquête Pélasgique. En descendant, au contraire, le Rhin, 
les autres cités de la Gaule et qui dépendent de Trèves, nous paraissent avoir subi plus faci- 
lement le joug des Teutons. Du temple métropolitain de Bezançon relèvent ceux de la confé- 
ration helvétique, une des plus puissantes et des plus anciennes. 


(1) Equestrium Nojodunus. Equestres coloniæ. Geneva equest. (Plin.) 
(2) Necxwun, Neocomum, New-hourg. 
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TINA IN, apcepver. ARVERNI, Alverni. AROYERNOI, ለዩሠሟሄ13. AUVERGNE, diocèse (3). | 22. 
па, аегата. Jd., Clarus-mons. |№иссоо;, Auy.-veusrer. Clermont, évéché. 
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UD, риу; auriger. id., Fuxum. ФоЕсу ? Foix, capitale. 
| Vic-de-Sos. 
arp, fossores. BiTURIGES, Cubi. BITOTPITEZ, и Кова. | BERRY, diocèse. 93. 
TIAA, үру. Avaricum, Biturica. Avzptncy, =52#(%55. Bourges, archevèché. 
ውችን) | |В....... , а Ово. BORDELAIS, diocèse. 12. 
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‚ (4) Pour retrouver les noms, leur racine et leur signification, consultez les glossaires де la lange hébraïque, particu- 
lièrement, L. Thomassin : Glossar. univ. hebr.; le Lericon pentaglot., etc. Le grec, 16 latin et surtout le français 
reproduirajent assez exactement les mots chaldéens, dont la prononciation varie. Ainsi, Joppe se prononce également 
ee écrivent également : Abrincæ, simple, ou l’emphatique Abrincatui. En Orient, comme en Occident. le 
Signe du féminin est Е ou a; ceux du pluriel : ES, ETH, IN, AI, 1, etc. Les noms grecs apparti j ialectes 
IONIEN, DORIEN, etc. á „чул, grecs appartiendraient aux dialectes 
(2) Les anciens auteurs Grecs (У. Merula), CÉSAR et PTOLÉMÉE s'accordent à diviser la Gaule transalpi 15 
régions, trois gouvernements distincts. | ንን ን ре Сл ANOIS 
(3) Sur les anciens diocèses, leurs limites et subdivisions, voyez les cartes de Sanson. 
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Atlas Tyrien? Latin, avant Auguste. Grec, après Auguste. Français, avart 1703. Pages. 
Тота, 92003 ፻ Teste-de-Buch, ch.-l. 
TAVINATD, кадарот. CADURCI, KAAOTPKOI. QUERCY, diocèse. 91. 
13297, columbaria ፆ Id. Acuewy2. Cahors, évéché. 
9934, montani. GABALI, Gavali. TABAAOI. GÉVAUDAN, diocèse. 92. 
Id., Апдегйиш. = |Аудъидоу, хубтрд. Javoulx (апс. capit.). 
тво, exploratorium. Mimas. Mivôn? Mende, évéché. 
„аат, месх. Limovices, L... Vici. |АТМОПКОП, Аро-Вок.. LIMOUSIN, diocèse. 93. 
Id., Limodium. Paru-aarev, руте. Limoges, évèché. 
NITIO-BRIGES. NITIO-BPITES. AGENNAIS, diocèse. 94. 
12, ima ct paludosa. | Aginnum. |ለኾሠ#› Agen, évéché. 
PETROCORII. ПЕТРОКОРТОТ, хор. PERRIGORD, diocèse. 24. 
Id., Vesunna. Ovecava, Yr-ocuvr. Vésonne à Périg., ву“. 
PICTONES, Pictavii. NIKTONEY, rnxr. Poirou, diocèse. 93. 
Id., Limonum. Ацдсусу, እዩ!ይሠሃ169. Poitiers, évéché. 
Avycuaro-pritcy. Vieux-Poit. (ruines). 
‘92-57, өөү ши. Котнем, Albici. POYTANOI, єдөбту. ROUERGUE, diocèse. 21. 
Id. (Zeugodinum?)|Zeye-dovvev, ра. Rhodez, évêché. 
mw, littorales, ete. {Santones, lanificii. ZANTONEZ, Eavecv. SAINTONGE, diocèse. 94. 
Xantones, Mediolani. |[Medic-raviev, Eevene. Saintes, évéché. 
Alnisium? |ዲእሁጨሪዐ:(ርነ  ቿ. Mury. La Rochelle ?ን évêché. 
Anculisma. |Ayxvdop2. Angouléme, évéché. 
AN, 80-00 TARBELLI, реши. TAPBEA AOI. BIGORRE, diocèse. 11. 
1297, tauropolium. Tarba, Tarvia. Тар8а. Tarbe, évéché. 
Aquæ Tarbellice. Удата Avysvera. Bains де С. (Варпегез). 
TARUSATES. ӨАРЕТХАТЕХ (679-8.). |LANDES de G., diocèse.| 12. 
Id., Aque. Өтрєоттс? Үдата. Tartas et Acqs, évéché. 
ку, pascuosa. Tursa, Aturiana. Абсъргама.? Ayran du Tursan, ву. 
VASATES. OYAZATIOI. BAZADAIS, diocèse. 19. 
ууз, pinis abundans. Id., Cossio. Kcoatuv, ፳6)22(6 2 Bazas, évêché. 
Liburnia. AtBuputa. Libourne. 
тал5-5лу, pics brülés. | VELAUNI, Vellates. OYEAAYNOI, Ovih. VELAY, diocèse. 22. 


р`®, puech, podium. 


Id., Vetula. 


Anicium. 


Povecaiwy. 


Avtxtcy. 


Velay, Saint-Paulien. 
Le Риу, évéché. 
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TWD, хот. CELTICA. AOYTAOYNESIA. Primatie de Lyon. 


ABRINCATES, Abrincæ. |ABPITKATOYOI, Beixat. | AVRANCHIN, diocèse, 31. 


ПОМ, өсү, Qviar. 
Avranches, évéché. 


Id., Ingena. = |Ivyeva; Overy ? 
AEDUI, Hedui. АТАОТОТ, адъо (divisi). | AuTUNOIS, diocèse. , | 35. 
Autun, évéché. 


Châlons, évèché. 


Ty, convener; eidwen. 
Bibracta, Bibracte. Ayovaro-dcuvev, Вебр. 


Cabillonum. Кабафмусу. 
Matisco (Sagittaria). | Медуахоч ? Macon, évêché, 
ነዯ፳3-ግ2ኛ, delic. valles. | ANDEGAVI, Andes. АМАТК АОТАТ, ደገገ=ፆ- ANJOU, diocèse. 32. 


Angers, évêché. 

ERVIENS (Mayenne). 31. 
Cité d’Erve, ruinée. 
BRENNE. Val de Bren. ? | 36. 


14., Julio-magus. 1сумо-„х/үс. 
VIN, speu., gâtines. | Arv (Cenomani). APOYIOI. 
Оч-адортем. 
AULERCI, Brenno-vices.| АХАТРКТОТ, ot В. 


"з3у12-1а2, fabror. сойед. | А.......; CENOMANI. |А....... ‚ 6 KENOMANOI.| Maine (Sarthe). 31. 
SYT-TA¥, owvo-dcuvev. Id.,Sebu-dinnum, Sub. louve, ауто». Le Mans, évéché. 
myra, пба-амт. А.„»„... у DIABLINTES.|A...., ot AIAYAITAI. MAINE (Mayenne). 31. 
Id., Nudionnum. |Хоо-дсоусу. Jublains et Bourg-nouv. 
*YPa-NY2Y, frument. |А....., EBUROVICES. |А,..., о EBOYPAIKOI. |EVRECIN, diocèse. 30. 
Id., Mediolanium. |м:№олауоу. Evreux, évêché. 
DD, xan’ (axta). CALETES, Caletæ. KAAETAL CAUX, pays. 30. 
ነዞነ- ገ ንነክ) Ше-боп. Id., Ше-ЬБопа. По-бсух, IcuMo-B. Ше-роппе, 
may, havre de grace. Enxoaveu 856231. Le Havre (port), gouv!. 
ROYI-M, ухо-уст. CARNUTES, Carnuti. [KAPNOYTAL. CHARTRAIN, diocése. 34. 
Id., Autricum. — | Avzprxev. Chartres, évéché. 
"1224, deviatio (Ligeris ) Genabum. |гууаёсу. Orléans, évéché. 
vawy-nb, herbar. vir. | LEXoBI, Lixovii. AEIZOYBIOI, дис В. LIEUVIN, diocèse, 30. 
Id. Auatct 7 Lizieux, évèché. 
Noc-uaycs, мрт». (Saint-Sauveur) ? 
209, liberi (Pline). Меги, Meldæ. MEAAAI. MULCIEN, diocèse. 34. 
FTN, отин. Id., latinum. [፲7ሃ69. Meaux, évéché. 
0, munilio, mansio. Melodunum. | Mado-dcuvev, mexed'ov. Melun, capitale, forter. 


23-093, 3-293. NAMNETES, Namnetæ, |NAMNHTAI, Зармга. | NANTAIS, diocèse. 32. 


- ДА — 


ee ee 


Id. 


Corisopitum. 


Aaptcatyov, дирго. 
Когубо-тодоч 2 


Vennes, évéché. 
Quimper, évêché. 


Atlas Tyrien? Latin, avant Auguste. Grec, après Auguste. Francais, avant 1793, Pases. 
| መ 
Id., Corvorum portus. | Ксудискусу, Корбоо. Nantes, évèché. 
WATY, Oarpepey. Osismul, Охіѕата. ОХІХМІОІ. LÉONAIS, diocèse. 32. 
quon, срчјамкоч. Id., Vorganium.  |Ov-cpyavtev, Хлуму ? Lanion, comté, 
pana, promont. Gobaeum. | |Гобалсу, axpov. Cap de Saint-Mahé. 
ұзр-м\ор, finis-terre ? Saliocanus. Lrartoxzves, inv. Rade des Blancs Sabl’. 
Gesocribate. Botcvarne. | Brest. 
NED, separati (César).| РАВБИ. ПАРІХІОІ. PARISIS, diocèse. 34. 
- WD, repa, etc. Lutetia. Acuxe-Texta, AcuTty te. Paris, évéché. 
mut, rhedarii. REDONES, Rhedones. |PHAQNES. RENNAIS, diocèse. 32. 
татзу, confluens. Id., Condate. Kovdars. Rennes, évéché. 
WW- orpo. SEGUSIANI, Segusiavi. |SETOYZIANOI, вүуов. Еовег, diocèse. 36. 
Rodumna. Pod'cuuva, puavn. Rouanne, duché. 
NAT, фор‹оу. (Sebusium?) ForumSeg. | сро, Geuyes ? Feurs, anc. chef-lieu. 
Lugdunum{(Æduorum?) | Асоудочусу. Lyon, archevêché. 
ума МУ, Ceveovec. SENONES. ZENNONES, Ssvev. SENONAIS, diocése. 35. 
үїрї-тан, Јсаит. con/l.| Agedicum. Ayndixcy, Esvev. Sens, archevèché. 
Autesiodorum.. | Аотгсіо-дороу. Auxerre, évêché. 
Nevirnum, Noviodunum |Novto-ôcuvav. Nevers, évêché. 
SESUVII, ESSUI ? 55096.) xotvouav. 2 Essay (5662, évêché). 30. 
522-ነግ2, vallat. sed. |Tricasses (loricarii?). |TPIKAZIOI, бреух. CHAMPAGNE, propre. 35. 
Id, Trece. Avyousre-pava, Troyes, évèché. 
Duro-Catalonum.  |Karz-kcvev, Кадуу. Châlons, évèché. 
УЧУ, торун. TURONES. TOYPONOI. TOURAINE, diocèse. 32. 
Id., Cæsaro-dunum.|K acapo-deuvey. Tours, archevéché. 
UNELLI (Abrincates?). |OYENEAOT, oven. CONSTANTIN, diocése. | 31. 
Cruciatonum. |Keextatevev, хрожет. ? ‚ port. 
VADICASSES. OYAAIK AZIOL VaLoIs, ancien diocèse | 27. 
Noviomum. | Neto-wayes, Norov. Noyon, ancien évèché. 
MWT-NOD, ceux. VELIOCASSES. ОТЕХЕАТОК A XIOI. VEXIN, diocèse, 29. 
утоа, aesluarium. | Rhotomagus, Rodo-m. |Рото-щалос. Rouen, archevêché. 
NIN, сутдат. (Homère).| VENETI(Cimmerii?). |ОХЕХЕТОП, суб. VENNETAIS, diocèse. 32. 


гүшр-\тл, lini, vatum.| ViDUCASSES. OYIAOYK AZIOI. BESSIN, diocése. 31. 


Vetera?  |ApryeveusP Vieux, cité (ruinée). 
рсо-чтв, Druid. sedes. | Bajocasses, Bajoce. Ауусисто-дборсм. Bayeux, évêché. 
Ешони 
npada, piquardie.  |BELGICA (1). BEATIKH, Влатка. PICARDIE, Belge. 95. 
TANT, хотоор. AMBIANI, соушаги. AMBIANOI, ауз.бъхус. AMIENOIS, diocèse. 97. 
кулау-чпо, pont-Som.| Jd., Samaro-briva. |zxuapc-Bercuz. Amiens, évêché. 

SONI, enyect. Nimetes 2| ATREBATES. ATPIBATIOI, атра-6. ARTOIS, diocèse. 28. 

yy), уреб точ. Id., Nemetacum. №ретахоу, ptytaxsv. Arras, évêché. 

wy-102, Bedou-ay. BELLOVACI. BEAAOYAKOI, Pracu-. BEAUVAISIS, diocèse. 27. 
Id., Bratuspantium. Katozps-payes, прат-п. | Beauvais, évêché. 

ነጋሸ ፥ኡን lyncei. LEucI(luchsen. Tudesq.)|AEYKOI, %әхобата TouLois, diocèse. 97. 

yon, MDD, Aukev, (Toul. Tud.). Tullum. Тоосу, Tukey, Eur. Toul, évéché. 

(Nentium) Nasium. Naotoy, vratcv, veus. Nais (Nancy), évêché. 
mand, pugnaces(Luc.)| LINGONES. АОГГОХЕЎ, Acyyoveg. BASSIGNY, diocèse. 35. 
2172፻=-ቨገሆን) vin. redim.| Zd., Andematunum.|A,Secuarcuve. Lanigera.| Langre, évéché. 

MANDUBII (Sequani?). (И. Dio Cassius et Plut.). 
тузом, in angustiis, etc.| Alesia, oppidum. Arotz, ዉእዩ፻08. Bahco. Alaise de Salins. 
700-170. MEDIOMATRICES. MEAIOMATPIKEZ. MESSIN, diocèse. 27. 
ТП, mere, Melis. Id., Divodurum. Atucdcupey, d'ec-ud. Metz, évêché. 

MORINI. MOPINOI. FLANDRE, diocèse. 98, 
ሻ2፻ግ፻8, 698965. Id., Tarvanna. Tapcuevvæ Térouanne, anc. évêché 

Gesoriacum. |Ticacoraxcy, Вслоул. Boulogne, anc. cité. 
чула, Pays-Bas. Nervii (Neer-wen). |NEPOYIOI. CHAMBRESIS, diocèse. "| 28. 
Bajacum, Bavac. Вадхусу, Вадахо. Вахау, рг. deC.,évèché. 
RAURACI, Araurici ? РАТРІКОІ, ара? BALE, Canton. 30. 
Augusta Vindelicor.  |Auycuara. Augst. 
Basilia. Артуєутсоаріа, Paar. Bâle, évéché anc'. 
MD, Bayc. RHEMI, Remigi. РНМОІ, грицки. REMOIS, diocèse. 97. 
Durocortorum(Spataria)| Асъро-хотторсм. Reims, archevèché. 


(1) Belgx, калия, arte equilandi præstautissimi (Dio Cas.). ј 7 


.- 
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учар, гала, Bugey. 
ЛОЛ, абут; eyyoctev ? 
WOW-NIA, то-то. 


задуа-з9л. 


Latin, avant Auguste. 


SEQUANI, Sebusiani. 
Dola. 

Vesontio, Byzantium. 

Nividunum, Equestris. 

Avanticum, Aventic. 

SILVANECTES (Vadicas). 
Silvanectum. 

SUESSONES. 

Id. 
TRIBOCCI. 
Argentoratum. 
VEROMANDUI. 
Id. 


Grec, après Auguste. 


ZEKOYTANOI, сгбосіа. 
Адаттиу, di-d'ar. Acdn. 
00ህ(9690915ሃ, Робаубцоу. 
Ехоотр, Neto-dcuy. 
Avaytixey, EAcuntta. 
YABANEKTOI, Зъбал. 
Avycucto-pay. Paro-p. 
OYEZZONEY, сьавоувс. 
Аџуоџата. 
ТРІВОККОІ, apyevr. 
Арцвуто-ратоу. 
РОМАЧАТЕЈ, фгро-. 


ዲህኘፕ5ህ«የዉ. 


Français, avant 1793. | Pages. 


FRANCHE-C., diocèse. | 37. 
Dole, capite; S'-CI., ву“. 
Besançon, archevêché. 
Nyon, château, baill. 
Avanches (dďd’Helvétie). 
VALOIS, diocèse. 97. 
Senlis, évéché. 

SOISONNAIS, diocèse. 27. 
Soissons, évéché. 

ALSACE, diocèse. 
Stras-bourg, évéché. 
VERMAND’, diocèse. 27. 
Vermand, S'-Quent., бү, 


acna - -- <---##---------- a -- - 


23293, Provincia. 


myn ay, Alpest. cas. 


па", vinosa. 


NQY-PIN, pays d’Et. 
DOJ, voustuc, упра. 

TTAN, plaga, tract. 
пзубд-ко, aq. circ. 


min, adaquata. 

ууу, oppidum, ferté. 
38758, ferri fodina. 
лого, arbor. madef. 
*ypa-by, in mont. alt. 


BEBRYCIA, Narbonesia. |NAPBONHZIA, exapy. 


ALLOBROGES. 
Vienna, picata. 
Cularo, Granno-polis ? 
ARECOMICI (Volcæ). 
Nemausus, vicis praest. 
Agatha. 
MagalonaetLatera,civit. 
Ugernum. 
Rhoda Rhodiorum. 
Ucetia. 
Alesia nova M. 
Lateba, Luteva. 
CATURIGES, Albyci. 


AAAOBPYTEX, Aegu. 
Ontnvva, Ouratve. 
Kowrzpeg ? Граууо-то). 
APIKOMIOI, Арсхоџ.. 
Neuauacs, apt-xo un. 


Avyaôr. 


NARBONNITE, primatie. 


S 


DAUPHINE, gouvern'. 
Vienne, archevèché. 
Grenoble, évêché. 
B*-LANGUEDOC, diocèse.| 14. 
Nismes, évèché. 

Agde, évèché. 


Mayyzve (ef M. Pessul.)?| Maguelonne, anc. ይነ, 


Очувочоч, Ото. P 

Реди, Pon. 

Ожтих. 

Adns, ала. 

ሊኗፅክይክ ? 

KATOYPIOÏ, К.-соргү‹?. 


Segesteni, Segesterium. Krobactov, onxcorteptey. 


Centrones ; Forum Cal. Kevrpoves; Форос. 


Sentii, Dinia, Dianium ? ZENTIOI, Аза; Eevr. 


Beaucaire, sénéchaus. 
S'-Gilles, cité ruinée. 

Uzès, diocèse. 

Alais, diocèse. 

Lodève, diocèse. 
Н“-РАОУЕКСЕ, diocèses| 19. 
Sisteron, évéché. 
For-calquier, sénéch. 

Seyne et Digne, évéché. 


Маз Tyner? 


1929, plana et virent. 
1:20, du М! inaccess. 
V2-22N, petr. font. 
ру-золот, spons. Г. 
ፐ”ሦ -? 522) каттан. 
1222, corsaires. 
крос, petrosa. 


7297, W, vixen. 


YNADIN, corporatio. 
"490 › 606100. 


=Й ые 


Latin, avant Auguste. 


Sanagenses, Sanitium. 
{Regii, Apollinar. Reia. 
Capillati ; Glandeva. 
Caturiges ; Ebredunum. 
Secusii; Brigantium. 
Cavari, Memini, Vind. 
Aéria, Carpent. Memin. 
Avenio. 
Arausio. 
Cabellio. 
Соммомі, Segobrig. 
Massilia, Ligustica. 
Taurenti, et Telonium. 
Nicæa. 
Foro-Julium. 
Antipolis. 
HELV, Albenses. 
Alba, Helvia. 
Maritim, Anatici. 
Maritima. 
MEDULLI. 
Muria et Monmelian. 
NERUSII. 


Ventium ; Vencenses. 


"ор lapidei(campi),etc.| SALYI, Salyes, Salluv. 


2758, 7105-8 oN. 
yoann, venereum. 
1992-1998, portuenses. 
}3W-WN, capito mar. 
„-452, du Canigou. 


Tarasco. 
Theline; Arelas, duplex. 
SARDONES, Sordiceni. 
Illiberis, Elna. 
Ruscino, 
Caucoliberis, Colliber. 


y5n-30, vallat. vallis.| SEGALAUNI, Sego-vel. 


nuba, principauté. 


Valentia Cavarum. 


Gres, après Auguste. 


ZExveruov, Eeviatov ፆ 
Рила, Pryo-payee ? 
Badaverva ? 
Ебсъро-дсочсу, #6-сро. 
Znxootot; Вреухутиоч. 
КАТАРОТ, Маре. 
Asa, хартадо-рау. 
Аусиоу, agrvetov 2 
Apauatoy. 

Kabede. 
KOMMONOI. 

ጓ፤ 2: 22=.,(ዉ. 
Таороғутоу, Tehov. 
Orta, Nixata. 
Форос Icvatos. 
Аутеполк. 


ЕМКОКО!, Eacuret. 


ልእፁሏህገ፡ህዐፕ=) ЕЛф\®. 
ANATIAOI (avaxrev). 


Mapiriuz. 
МЕДОТАОТ, реб). 


Mocuotz ? 


NHPOYZIOI, згорсаци. 


Оз, eu-evbsov ? 
ZAATYEZ, схсио: ? 
Tapcooxwv. Tasacx. 


Athatey, Apn-àus. 


ZAPAONOI, Kuve-Ots. 


Пуборц, ፤1እ›4652፥5› 
Рсувжуоу, 11523-ሻ=. 
ዚ23ሀ6፤2% ?, 5358% 
ZETAAAYNOI. 


()ህ ጸኦ.ሃ775%, фабхудт. 


Français, avant 1793. Pages. 


56062, évéché. 


| Riez évèché(T, d’Apol.). 


Glandève, évéché. 

Embrun, archevêché. 
Briançon, principauté. 

B- DAUPHINÉ, diocèse. | 19. 
Carpentras, évêché. 
Avignon, archevêché. 
Orange, principauté. 
Cavaillon, évèché. 
MARSEILLAIS, pays. 18. 
Marseille, бувс е. 

La Ciotat et Toulon, бу“, 
Nice, évêché. 

Fréjus, évèché. 

Antibes, anc. évèché. 
VIVARAIS, diocèse. 20. 
Abs et Viviers, évéché. 
MARTIGUES, principauté. 
Mariigue. 

MAURIANNE, diocèse. 19. 
Saint-Jean, évêché. 
Saint-Paul, viguerie. 

Vence, évêché. 

PROVENCE orient., dioc.| 18. 
Tarascon, viguerie. 
Arles, archevèché. 17, ete. 
ROUSSILLON, diocèse. | 15. 
Elne, ancien évèché. 
Perpignan, évèché. 

Colioure, place forte. 
VALENTINOIS, diocèse. | 20. 
Valence, évéché. 


ete. 
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Atlas Tyrien? 


. 3188, pratum. 
mwnydin (1)........ 
swy-5in, TEXTO-ORY. 
гїэлу-пО, fort. impr. 


02729-75, yayog. 


улху. 
1ዞ'5-ንከ3) Лив, ostia. 


90, “хро. 


тТ\1з-тўз,Си{Леог. cast. 
кор, dilatata (3 1.). 


ту, desertun. 


Latin, avant Auguste. 


Acunum. 
TECTOSAGES (Volcæ). 
Tholosa, Tolosa. 
Lactura, Lactorium. 
Cessero, Cæsiro. 
Carcasso, Carcassio, 
Beterræ, Baitarra. 
Narbona, N. Martius. 
TRICASTINI. 


TRICORII. 
Tres-turres, Aqui 5. 
Saltus Tricoriorum. 
Vapincum. 
VEDIANTIL. 
Cemeneleum. 
VOCONTH, civ. foeder. 
Vasio. 
Lucus. 
Dea, Dia, Augusta. 


Grec, après Auguste. 


Axcuatuv ? 
TEKTO-ZATEZ. 
Tercoa, ттс AY. 
Аху-втра, 2 

Keocesw, жастроу. 
Kacxacw, 22%. 
Вага, Вт ፡7262. 
Харбоу, Аре-хорл. 
TPIKAZTHNOT. 
Notc-uayss. 
TPIKOPIOI (ላ.ር.%22). 
То-дориу, Удата. 
Ace ? Тру орі. 
Гитомхеу ? 
OYEAIANTIOI, діам. ? 
Kemevehecv, хт). 
ОТХКОХАТОТ, Bevxey. 
Ouzo. 

Ауто? 

Ata (Pex). 


Francais, ата 1793. Pages. 
PE PE | TED 


Ancône et Montelimar. 
B'-LANGUEDOC, 0106*. | 14. 
Toulouse, archevéche. 
Lectoure, place forte. 
S'-Thibery, baron. гоу. 
Carcassonne, évèché. 
Beziers, évêché. 
Narbonne, archevèché. 
TRICASTIN, diocèse. 20. 
Saint-Paul, évéché. 
“PROVENCE, diocèse.| 19. 
Aix, archevêché. 
Sault, comté. 
Gap, évéche. 


Cimiez, évéché. 

Les Buys, baron‘. 20. 
Vaison, évéché. 

Le Luc-en-Diois. 


Die, évèshé. 


+ 


(1) Les Tectosages possèdent beaucoup de chènes à vermillon. 
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